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Fee E Roi 2 ſon lever parla ſur les 3 Avril. 
1 Le courtiſans qui ne faiſaient point 
* leurs Paques , & dit qu'il eſt vt 
mait fort ceux qui les faiſaient bien *; 
qu'il les exhortait tous à y ſonger bien 
ſerieuſement, & qu'il leur en ſęaurait 
bon gre. 


Le Roi envoya le Duc de Charoſt 7 Avril, 
chez Me. de Rohan qui ſe mourait”, 


Heureux ceux qui les font bien: mais c& 
bon gre fait quelque fois des hypocrites, 


/ 


rr * 
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pour tacher de lui faire Ecouter les gens 
qui hu parleraient de changer de Reli- 
”_ * 


On aprit de Paris que eie 
avait defendu > Mr. de Lauſun de ſe 
Preſenter devant elle, qu'il avait re- 
pondu i ſes ordres que par une reveren- 
ce, & Sen était alle au Luxembourg. 


4 May. 


21 May, Le Roi & Monſeigneur firent leurs 
devotions. Le Roi fit le matin dans I's 
gliſe une reprimande au marquis de Gel- 
vres ſur ce qu'il entendait la meſſe peu 

dé votement. 


29 May. Le Roi apprit la mort de Me. la du- 
cheſſe de Richelieu, dame d' honneur de 
Me. la Dauphine L & Sa Majeſte vou- 
* a des le ſoir meme , donner la char- 
a Me. de Maintenon , qui la refuſa 

. zr e & fort noblement. t 


* Ils n'y / reufl rent PAs. 

* Ce ſour IA de grandes anecdotes. 

＋ Ces deux adverbes joints font admirable: 
ment. 
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Me. la Dauphine alla dans la cham- 30 May. 
bre de Me. de Maintenon la prier d ac. 
cepter la charge de dame d' honneur; 

elle regut avec reſpe& des propoſitions 

ſi obligeantes, mais elle demeura ferme 

dans fa rẽſolution. Elle avait pris le Roi! 
de ne point dire Fhonneur qu'il lui avait 

fait de lui offrir cette charge; * mais Sa 
 Majeſte ne put s'empecher de le dire 

apres dine. 


Lee Roi étant à Marly, conta que du- 13 Juin. 
rant la capitulation de Luxembourg , 
M. de Vauban faiſait travailler aux ré- 
parations de la place; que les officiers 
Eſpagnols, qui ſe promenaient ſur le 
rempart, lui demanderent ce qu'il fai- 

ſait dans le fofle ; il leur dit, qu'il ſon- 
geait à reparer le de{ordre quavaient 
fait nos bombes & notre canon. Nous 
nen uſons pas de meme, dirent ces offi- 
ciers; car il y a 7 ans que nous avons 
pris Philisbourg , & nous ren rayons 
pas encore racommodè la breche. 


* On croit ce fait tres faux. 


ag” 4, ed Oe. tres 
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Me. la princefle Palatine mourut fur 


les trois heures du matin. Elle eſt mor- 
te apres douze ans dune penitence tres 


-aultere. 


£4 Juillet, Le bon homme Ruvigny &tait venu 


trouver le Roi, & lui dit qu'il avait 
acheté la terre de Rayneval de M. de 
Chaulnes , mais qu'il lui manquait dix 
mille ecus pour le payer, qu'il avait 
recours à lui comme à ſon meilleur ami 
pour lui preter cette ſomme. Le Roi lui 
repondit , vous ne vous trompez pas, 
& je vous la donne de bon cœur. 


Me. la comteſſe de Grand-pré ayant 
perdu ſon procès, le Roi dit le ſoir que 
tous d'une voix on avait decide dans le 
Conſeil que les ſecondes ndces Etatent 
malheureuſes. Un conſeiller d Etat lui 
dit, Sire, ce neſt que pour les particu- 
hers; & le Roi rẽpondit qu'il y avait 


* Mr. de Ruvigny Crait proteſtant, & point 
du tout l'ami intime de Louis XIV. ce fut au 
duc de la Rochefoucault, dont les affaires ètaient 
embarrafſees , que le Roi dit; que ne vous adrel- 
lez- vous à vos amis. | 
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de grand inconveniens pour toutes ſors 
tes de perſonnes 1 ſans exception. 


Le ſoir, après ſouper, M. de Croiſſy 23 ao} 


vint parler à Sa Majeſte pour lui ap- 
porter la nouvelle de la ſignature de la 
trè ve; TEmpereur & Empire accor- 
daient au Roi tout ce qu'il avait deman- 
de , & la treve avait été ſignéèe pour 
vingt- ans ſans qu'il y fut mention des 
Genois ; & le Roi dit qu'il avait pro- 
mis au Pape de ne point prendre leur 
ville & de ne faire aucune conquète ſur 
eux; mais qu'il fe reſeryait le pouvoir 
de les punir de leur inſolence, & qub il 
ne leur pardonnerait que quand le Do- 
ge ſerait venu en perſonne avec qua- 
tre Senateurs lui demander pardon, & 
quils auraient dedommages les mar- 
chands frangais des pertes qu ils pour- 
raient avoir faites depuis la guerre. 


La fete, qui devait etre à Marly le 25 An: 


dimanche ſuivant , fut rompiie „ Parce 
que le Roi avait compte qu'il my au- 
rait au plus que 50 femmes; & il en 
Etait venu un ſi grand nombre à Ver- 
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ſailles, que le Roi en avait compre. 
juſqu'à 108. Sa Majeſte voulut Spar- 
gner la peine de faire le choix, de peur 
den deſobliger quelques- unes , ainſi il 


rompit cette partie 1a. 


La diſpoſition avait &te de faire une 
lotterie pour les dames , & les lots de- 
yalent Etre de la valeur du moins de 
4000 ly, ö 


26 Aofit, Sa Majeſte i&ſolut dans ſon Conſeil 


de diminuer les tailles de deux millions 
qu'il avait deja declare qu'il diminuerait. 


Me. la Dauphine refuſa à un bal 
mylord Arran qui Pavait été prendre, 
& dit qu'elle youlait danſer le branle 
de Metz, ſi bien que le bal finit. Le 
Roi approuva ce quelle avait fait, 
parce que mylord mtait que fils, de 
duc & non pas duc. * 


14 Octob, Les envoyes de Siam arriverent A 
Paris pour ne&gocier quelque choſe ſur 
le commerce. x0 
Quelle grandeur Came? 


* 


vs Lors I 
On apprit > Chambort la mort du 


bon homme Corneille, fameux par ſes 
comeèdies. t 


Mlle. De la Borde, femme de cham- 
bre de Me. la Dauphine, mourut d'une 
veine quelle ſe rompit en portant un 
plat. 


Ile Roi fut plus dun an fans aller 16 Octob; 
3 la comédie apres la mort de la Reine. 


Le Roi dit qu'il avait donné grace 22 Octoh. 

au marquis de Richelieu, qui ſans ce- 
la raurait pas pu demeurer en ſureté 
en France, cetait la premiere grace 
que le Roi avait accordee pour un en- 
Ievement, & dit auſſi qu'il avait fait 
mettre dans les lettres que c*etait en 
conſideration des grands ſervices que 
les cardinaux de Richelieu & Mazarin 
avaient rendu à Etat. 


Le Roi nomma le chevalier de Chau- 10 Now 
Les ſavans courtiſans appelaient Cinna & 
 Pompee comedies , parce qu'on diſait aller a la 
Comedie & non pas a la tragedie. 

f | : 


28 Nov. 


2 Dec. 


25 Dec. 
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mont major de la marine, pour aller 
Etre ambaſſadeur aupres du Roi de Siam 
qui faiſait batir un palais magnifique 
pour recevoir Pambaſſadeur du Roi. 


Le Rol it à la grande meſſe vit 
dans une gallerie les envoyes de Siam, 
Us le profictncrent des qurils le virent. 


Le Roi mit un habit ſur lequel il y 


avait pour douze millions“ de diamans. 


is Roti & Monſeigneur paſſerent 
preſque toute la journée à la chapelle. 
Le pere Bourdaloiie precha, & dans ſon 
compliment d' adieu au Roi, il atta qua 


un vice qu'il conſeilla à Sa Majeſtè d' ex. 


terminer dans ſon cœur. + Ce ſermon là 
fut remarquable. 


Le major ** declara que le Roi luz 


* Ceſt beaucoup. Douze de ce tems la font 
vingt. quatre du notre. 

Ceſt un ſermon ſur Pimpurets, plus mau- 
vais en ſon genre que la ſatire des femmes dans 
le ſien. 

F* C'eſt aparemment le major des bedauts, 
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avait ordonne de Pavertir de tous les 
gens qui cauſeraient à la meſſe. 
On ſent que le Rel avait parle 3 27 Dee 
Monſieur fur les mœurs de beaucoup de 
{es domeſtiques, & qu'il Pavait prie de 
faire ceſſer le commerce de M. le che- 
Valier de Lorraine avec Me. de Gran- 
cey, ce que Monſieur lui promit. 


1685. 


MI. le Nonce vint 3 au Roi „2 Janvier 
de la part du Pape, un delai d'un mois 
pour les Génois, que le Roi accorda en 
conſideration de la priere du Pape. 


Le Roi donna au cadet des Murſay,; Janviers 
neveu de Me. de Maintenon, le régi- 
ment des dragons de la Reine; elle n'a. 
vait pas tant demande pour lui. 

0 4 ne 10 Jaiivg 
On eut nouvelle que les Algériens 
avaient rendu à M. d'Anfreville beau- 
coup d'eſclaves chretiens de toutes na- 
tions en conſideration du Roi; parmi 
ces eſclaves il y avait quelques Anglais, 


* 


to Joux x AL DE LA Cour 

qui ſoutenaient à d' Anfreville qu'on ne 
leur rendait la liberté que par la crainte 
que les Algériens avaient du Roi leur 
maitre, & qu'il ne voulaient point en 
avoir Pobligation a la France. D'Anfre- 
ville les fit mettre a terre, & les Alge- 
riens les ont ſur Fheure mis aux galeres.* 


29 Jay. On parla d'ôter les religieuſes de 
Fabbaye de St. Cyr, pour faire venir 
dans cette maiſon toutes les filles qui 
ſont à Noiſy ; la maiſon ſera plus com- 
mode pour les loger, & Me. de Main- 
' tenon y pourra aller encore 22 ſouvent. 


Loe Roi fit de beaux prefens aux man- 
darins, & ils ont achete beaucoup de 
curiolites de France pour le Roi de 
Siam; ce dont ils ont ete plus curieux, 
a été de um & demaux. 


8 Fevrier. Mort de Tabbe Bourdelot qui avait 
avale de — pour du ſucre. ** 


* Ce fait eſt tres vrai. 

* On Wavale point du ſucre, on ne peut 
prendre de Popium pour du ſucre, le lait eſt 
qu'il s empoiſonna. 


b 
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Mort du Roi d' Angleterre +. Le Duc 
d' Vork eſt proclamè Roi. 


Il n'y eut point de Conſeil. Le Roi 
profiter pour la chaſſe. Il renvoya Mrs. 


les miniſtres , & ſe tournant du cote de 


Me. De la Rochefoucauld, il fit cette 


parodie. 


* Le Conſeil à ſes yeux a beau ſe preſenter , 
Sitòt qu'il voir fa chienne il quitte tout pour elle, 
Kien ne peut Parrèter 


Quand la chaſſe Pappelle. 
Mylord Arran prit conge du Rot 


pour retourner en Angleterre : il $'6- 
vanouit dans la chambre de Me. la 
Dauphine apprenant la mort du Roi ſon 


maitre. Il y perd beaucoup, parce que 


toutes les charges ſe perdent par la 


mort du Roi. * * 


Les députés d' Alger vinrent ſaluer 1r Mars 


T Charles II. 


* Vous retrouverez cette petite anecdote dans 


le ſiécle de Louis XIV. 


** Voila une pauvre cauſe d e vanouiſſement. 


trouva le tems ſi beau, qu'il en voulut 
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le Roi dans ſon grand appartement 3 
& lui dirent que leur Roi prenait la li- 
berte de lui faire un petit preſent , qu'il 
elperait que Sa Majeſté ne le dedai- 
gnerait pas, puiſque Salomon avait 
bien regu la cuiſſe de ſauterelle que la 
fourmy lui avait preſentee. Lapres 
diner ils prefenterent au Roi douze 


beaux chevaux barbes que le Roi leur 


maitre avait fait choiſir avec ſoin. 


Me. la princeſſe de City vint dans 
1 cabinet du Roi lui apporter deux Let- 
tres, une de M. le prince de Conty, 
& Pautre de M. de la Roche-ſur- Von. 
Le Roi lui dit, Madame, je ne ſcaurais 
rien refuſer de votre main, mais vous 
allez voir Fuſage que Jen vais faire; 
en meme tems il prit les lettres & les 
mit dans le feu, quoique Monſieur fit 
3 ce qu'il ou pour Tobliger a les 
ire. 


En allant à la melſe , $a Majeſts ap3 


Et ſi ces lettres avaient contenu des chas 


ſes importantes comme cela pouvait &tre ? 
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pella M. q Argouges, qui eſt chef du 
Conſeil de M. le prince de Conty, & 


lui dit d'envoyer à M. le prince de 
Conty ce qu'il demanderait de ſon bien; 


mais qu'il lui defendait de rien donner 
ni du fond ni des revenus de Me. la 


princeſſe de Conty. 


Les Princes avaient demandé d' aller 
en Pologne chercher la guerre, aux- 


quels * ſe joignirent pluſieurs jeunes ſei- 
gneurs de la cour avec M. de Turenne, 


& le Roi ren fut pas content. 


Le Roi donna deux mille &cus de 


penſion a M. d'Aubigne , frere de Me. 


de Maintenon : ſon gouvernement vaut 


douze mille livres. 


Le Roi alla voir le bàtiment qu'on 
fait a St. Cyr pour les filles etablies 


2 Noiſy. 


On ſęut que le roi d Angleterre avait 
fait dire a Mlle. Churchil, qu'il honno- 


* Chercher la guerre auxquels ils ſe joigni- 
rent; *&talt pas yne action ſi condabmable, 


6 Avril 


16 Avi 


N * - » - 
3. — 3 = Mm Poa 2m = 

. 2 * ; * C — 

DL Crs IF INS hg 9 
—_—_ —— — . — * * * ” 5 — 

a . Wh. Als T4 V 

, 4 * 4 

— - - 
- 


14 JouRRAI DE LA Coun 


rait de {on amitie &tant duc d Vork, que 
fi elle voulait ſe retirer en. France, il 
lui donnerait de quoi y vivre magnifi- 
quement. Quelle avait repondu, qu'el- 
le ne voulait point porter ſa honte + 
chez les étrangers. Et quand le Roi la 
fit preſſer une ſeconde fois de prendre 
ce parti la, afin qu'on ne pùt pas dire, 


ſi elle demeurait en Angleterre, qu'elle 


eut quelque credit ſur fon eſprit; elle 
repliqua que Sa Majeſte avait tout pou- 


voir, qu'elle pouvait la faire tirer 2 


quatre chevaux *, mais qu'elle ne pous« 
vait ſortir. 


28 Avril. Monſeigneur alla à Trianon ſur les 


ſix heures I, od Me. la Dauphine le vint 
joindre pour faire collation. Il avait eu 
deſſein de faire cette petite fete à la me- 
nagerie , & changea d'id&e , parce qu'il 


+ Etoit-ce la honte d'avoir &te aimèe de ir? 
* Tirer à quatre chevaux une dame! ah! le 
roi Jaques ne le pouvait pas; & on ne tire pa 
à quatre chevaux en Angleterre. © - « 
1 Voili de ces choſes qui doivent paſſer à la 


dernire poſterite, Jignore quel eſt le Tacite 


gui fit. ce recueil. > 
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ſcut que M. le Duc y devait venir ce 


* P 


jour A. Il ent Thonnetete de ne point 


vouloir deranger cette partie Ia. 


On ſgut que le Doge ne voulait point 
donner la main à un marechal de Fran- 
ce, ainſi on ne lui en envoyera point. 
Le Doge pretend qu'on ne doit point 
lui demander de donner la main à un 
maréchal de France, puifqu'tl ne la 


13 Mays 


donnerait pas aux ſouverains d'Itale , 


comme M. de Parme, M. de Modene 


de Mantotiez & dit meme , qu'il ne la 


donnerait pas à M. le Grand Duc.“ 


Le Roi entra à 11 heures dans la 
galerie; il avait fait mettre le trone 


au bout du cote de Tappartement de 


Me. la Dauphine. Il ordonna que les 


privilegies entreraient par ſon petit ap- 


partement, & le reſte des courtiſans par 


le grand degre. Le grand appartement 
& la galerie étaient pleins a midi. Le 


Doge entra avec les quatre ſènateurs & 
beaucoup d' autres gens qui lui faiſaient 


# Il diſait une étrange choſe, 


15 May, 
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cortege 3 il était habille de velours 


rouge avec un bonnet de meme. Les 


quatre ſenateurs Etaient vetus de velours 


noir avec le bonnet de meme. Il parla 


au Roi couvert; mais il ôtait {on bon- 
net ſouvent, & ne parut point embar- 


rafle, non plus qua toutes les audiences 


qu'il eut ce jour Ia. Apres que le Roi 


lui eut rẽpondu, chaque ſenateur parla 
a Sa Majeſte; & durant quiils parlaient, 
le Doge fut toujours decouvert comme 
eux, & ils ne ſe couvrirent point quand 


le Doge parla. Le Roi avait permis aux 


Princes de ſe couvrir pendant Paudien- 


ce; mais ils fe decouvrirent des que le 


Doge eut fini de parler, parce qwil ne 
ſe couvrit plus. Le Doge lui fit un diſ- 


cours dans les termes les plus reſpec- 


tueux & les plus ſoumis; il dit que les 
Genois avaient une douleur tres vive 


des ſujets de mecontentement qu'ils 


avaient donnes a Sa Majeſte , quils ne 


pourraient jamais Sen conloler qu'il ne 
leur ett donné ſes bonnes graces; & 
que pour marquer Pextreme defir qu'ils 


avaient de les meriter, ils envoyaient 


leur Doge avec quatre Senateurs dans 


l 
l 
| 
| 
| 
| 
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 Feſperance qu'une i ſinguliere dèmonſ- 
tration de reſpect, perſuaderait à Sa 
Majeſtè juſqu'a quel point ils eſtimaient 
ſa royale bienveillance. Il fut regu & 
traité comme ambaſſadeur extraordinai- 
re. II alla Taprès dinee chez Monſei- 
gneur, chez Me. la Dauphine, chez 
les Princes & les Princeſſes, qui le regu- 
rent fur leur lit, afin de metre pas obli- 
gee à le conduire. Il ſe plut fort chez 
Me. la princeſſe de Conty, & comme il 
la regardait longtems avec application, 
un des Senateurs lui dit, au moins, 
Monſieur, ſouvenez- vous que vous ete 


Doge. 


On avait cru que le Doge viendrait 18 May. 


au lever du Roi; mais un des Sena- 
teurs stant trouve mal, retarda le 
départ du Doge de Paris, ſi bien que 
le lever était fini quand il arriva A 
Verſailles; il vit les appartemens, & 
dit en ſortant du cabinet de Monſei- 
gneur, il y a un an que nous etions 


* Quoi un Doge ne doit pas regarder une 
Dame! volla un fot Senateutr. | 


—— 
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en ita & aujourdhui nous ſortons 
du Paradis: * il y avait un an du bom- 
bardement de Genes. En gen retour- 
nant a Paris, il dit que le chagrin d' e- 
tre oblige de quitter la France ſitdt, 
Etait preſque auſſi grand que le cha- 
grin qu il avait eu_d'etre oblige dy 


Venir. 


On dit encore que quelquꝰ un hui ayant 
demandè ce qu'il avait trouve à Paris 
de plus remar quable, il avait rèpondu, 
c'eſt de m'y voir. 


Vers qui furent faits ſur reigns du Doge en 
France par Mile. de * 


Plus vite qu'une — 5 

Je viens avec les beaux jours; 
Comme fauvette fidelle, 
Avant le mois des amours. 


Fa trouvs ſar mon paſſage , 
Un ſpectacle fort nouveau, 
Pour m'expliquer d'avantage, 


C'eſt le Doge & ſon troupeau. * 


„ Ah! Tacite! il n'a pas dit cela. 
Le 8 du Doge! 


* 
8 


+ „ * 


bp Lovis XIV. 


Quoi! lui dis-je , entrer en France % 
Et vous montrer en ces lieux ? | 
Oui, dit-1l , par la clemence 

Du plus grand des deni-dieux: 


Son coeur toujours magnanime » 
Ne pouvant ſe dementir » 
Veut oublier notre crime 
Voyant notre repentir. I 


Ah! m'écriais-je ravie, 

Ce Heros par * ſon grand cœur; 
Pardonne a qui s humilie , 

Et de lut- meme eſt vainqueur. 


Dieux ! quel bonheur eſt le vötre, 
D'aller recevoir ſa loi, 

Je wen voudrais jamais d'autre 5 
Mais ce bien neſt pas pour moi. 


Ceſt aſſeʒ que ma maitreſſe , 
Souffre que ma faible voix, 
Chante & rechante ſans cefle, 
Qu' il eſt le phenix des Rois. 


P'aime tout à fait ce heros qui pardonne 
par 10n grand cœur. Les beaux vers 
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Allez, Doge, allez ſans peine, 
Lui rendre grace à genoux » 
La republique Romaine , * 

En eiit fait autant que vous. 


21 May. Le Roi regut les ambaſſadeurs Moſ- 


covites dans ſon grand appartement ſur 
{on trone ; ils joũent aux echets à mer- 
vellle , & grouvent nos bons jolieurs 
fort mediocres. IN 


Le Roi &alla promener + Tapres di- 
nee dans ſes jardins, puis revint 3 
Trianon, oh Monſeigneur & Me. la 
Dauphine , qui avaient fait collation en 
bas 2 la grille, le vinrent joindre. Le 
Roi dit mème à Me. la Dauphine qu'il 


lui faiſait expres cette petite mechan- 


cete là, (ceſt qu'elle raimait pas I 


marcher.) Me. la Dauphine lui repon- 
dit, faites - nous ſouvent de pareilles 


* Ceſt preciſement ce qu'elle fit quand elle 
reduiſit la Gaule en province Romaine. 

T Quels grands &venemens! ce digne Cour- 
tiſan devait bien ajouter le diſcours de ce Pro- 
vineial : Je Fai vu, il ſe promenait lui: mẽ me, 
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meéchancetẽs, Monſieur, & vous ver- 
rez que je marche bien & volontiers. ! 


Le Doge vint au lever du Roi; il 26 May; 
dina chez le Roi dans la ſalle du Con- 
ſeil; le Doge & les quatre Senateurs 
virent toutes les fontaines. A neuf heu- 
res ils entrerent dans le grand appar- 
tement du Roi, & trouverent toutes 
les Dames parèes & aſſiſes pour le bal, 
qui fut très beau. Le Roi alla leur par- 
ler au commencement du bal & à la 
fin. Les Senateurs ètaient avec le Doge. 


* 


- | Me. la Dauphine en ſortant leur fit des 
honnetetes. | a 
; 5 
FI Le Doge eut ſon audience de con- 
ge; le Roi lui donna une boete magni- 
fique avec ſon portrait, & des tapiſſe- 
5 Ties des Gobelins fort riches. Il donna 
| auffi à chacun des Senateurs ſon por- 
trait enrichi de diamans, & de tentu- 
; | res de tapiſſeries des Gobelins. 


Y Le Roi caſſa la compagnie des cadets 15 juin, 
de Charlemont, parce qu' ils s taient aſ- 
ſembles ſeditieuſement, & qu' ils avaient 
| B 3 f * 
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fait 8 un de leurs camarades qu on 
allait faire mourir pour s etre battu, 
& meme dix-ſept d' entr' eux, non con- 
tents de Pavoir tire de Techaffaud, Fel- 
corterent juſqu”? 2 Namur, & &taient en- 
ſuite revenus à Charlemont. On a fait 
tirer ces dix-ſept au billet, & il y en 
aura deux paſſes par les armes; les ca- 
dets ſeront incorpores dans c autres 
ene. : 


Juillet. I y eut une fete a Sgeaux qui du 
conſentement de tous ſes Courtiſans, 
fit la plus belle fete qu on eut * | 
donnèe au Roi. 


10 Abt. On apprit qu'on avait mis à Rome, 
a Tinquiſition , un pretre nomme Mo- | 
linos , accuſe de ſe vouloir faire chef 
d'une nouvelle ſecte, qu on appelle les 
Quietiſtes. Cette opinion approche de 
celle des Illumines d'Angleterre. + 


x7 Aotit, Un courier KE pagne aporta la nou- 


* ll fallait ajouter en duel, 
* Elle en eſt fort loin, 


u 


s | 
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velle que la dame Quantin avait eu la 
queſtion *, & que ceux qui Tavaient 


 faufſement accuſèe, avaient été plutòt 
7 recompenſes que punis. 


Monſieur regut une lettre de la reine 


dEſpagne fa fille, qui lui mande qu'elle 
ne doute point qu'on rattente bientot 


a fa vie, puiſquon a deja ſi mecham- 
ment attente à ſon honneur. M. de 


! Croifly declara à Fenvoye d'Eſpagne , 


que 11 Yon entreprenait contre la vie de 


15 AO 


la Reine, le Roi envoyerait cent mille 


hommes en Eſpagne, & vengerait hau- 
tement un ſi infame attentat 3 il ajouta 


meme, que ſi la reine d Eſpagne mou- 


rait dans cette conjoncture de ſa mort 
naturelle, ce ſerait le plus grand mal- 


heur qui put arriver à la monarchie 


d'Eſpagne, & que Von compterait ici 
qu'elle aurait ete empoiſonnèe. 


On ſcut que la Quantin , nourice de 
la reine d'Eſpagne , était arrivèe à Ba- 
yvonne; elle n'a pas les bras cafſes com- 


4 Tacite eſt mal informè. i 


B 4 


/ 


18 Aofit, 


 Septemb« Le Roi a dit à M. le Prince qu'il vou- 
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me on l'avait cru; mais elle eſt encore 
fort navree de la queſtion qu'elle a eue.“ 


ON 


lait öter à M. le prince de Conty les 
grandes entrees qu'il lui avait 1 , 
& qu'elle lui ferait dire par Me. la prin- 
ceſſe de Conty. M. le Prince repondit au 
Roi, qu'il fallait laiſſer à Me. la princeſſe 
de Conty Temploi de porter les bonnes 
nouvelles quand il y en aurait, & que 
Cctait à lui à apprendre les mauvaiſes + 


Me. la princeſſe de Conty fut atta- 
que dela petite verole à Fontainebleau; 
des que le Roi le ſęut, il deſcendit chez 
elle, & la conſola par tout ce qu'il put 
lui dire de plus honnete & de plus doux, 
& comme un homme qui veut oublier 
le paſle. Le Rai ne voulait pas voir 
Monſeigneur ni Me. la Dauphine , par- 
ce qu'il avait vu Me. la princeſſe de 


Cont ty 3 mais Monſeigneur alla le trou- 
ver a Pappartement , & il jouoit au bil- 
lard; le prince de Conty mourut le 9. 


* Tl ry a rien de fi faux. 
T Bel nd 
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Les Etats de Languedoc ont accordé 10 Nov: 
au Roi deux millions deux cents mille 
livres de don gratuit. Le Roi leur a re- 
mis deux cents mille livres & les a pries 
demployer au ſoulagement des nou- 
veaux convertis le fond quiils avaient 
deſtine pour lui donner une ſtatus. 


On apprit que le roi d Eats avait 23 Nov. 

donne à la reine {a femme la clef à trois. 
Elle ouvre tous les appartemens du Pa- 
lais, & meme les tribunes d'où Pon en- 
tend les délibérations qui ſe prennent 
dans les ſalles des Conſeils. C'eſt la plus 
grande marque de confiance que les rois 
d' Eſpagne puiſſent donner, & il eſt fort 

rare quꝰ ils ja donnent aux reines. * 


M. le duc de Beauvilliers fut nomme 5 Dec. 
chef du Conſeil de finance Il repreſenta © 
au Roi qu il n 'avait nulle cn, 


* Cela ne S accorde pas avec a pretendu 
poiſon & avec la pretendue menace du miniſtre 
_ Croifly , denvoyer cent mille hommes contre 
I'Eſpagne ſi la Reine mourait. Ce ſont là des 

fliſcours d' anti- chambre. 
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de ces affaires la *, & que peut-Ctre Sa 

Majeſte ſe repentirait de ſon choix, & 
qu'il le priait d'y vouloir faire reflexion. 
Le Roi lui repliqua qu'il y avait bien 

penſe , & qu'il y ſongedt lui-meme pour 
lui rendre une reponle poſitive. 


s Dec. M. de Beauvilliers accepta emploi 
dont le Roi Tavait honore , diſant tou- 


jours qu'il ꝰ en croyait incapable. Le 
Roi lui dit, vous me faites plaiſir de 


Vaccepter de bonne volonte ; car ſi vous 
vous y etiez oppole, je me ſerois ſervi 
de mon autorite pour vous y contrain- 
dre. M. de Beauvilliers n'a pas encore 
38 ans, le Roi dit à M. de S. Agnan 

qu'il n'avait fait cette grace à ſon fils 
que pour ſa vertu & ſon merite. 


On apprit la converſion de M. le mar- 
quis de Villette ancien capitaine de la 
marine, & parent de Me. de Maintenon. 


Le duc de Beauvillers ne pouvait faire cette 
rẽponſe, puiſque cette place netait qu'un vain 


titre. 5 | 
I Converſion veritable , puiſqu' il etait pas 
rent de Me, de Maintenon. 
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Vers le meme tems Me. de Mioſſens 


fit ſon abjuration. * 
168 6. 


Le Roi & Monſeigneur allerent diner 


à Marly. Me. la princeſſe de Conti, 
Meſd. de Maintenon, de Monteſpan & 


de Thianges étaient avec eux; Mon- 
ſieur & Madame y arriverent à 5 heures 
avec grand nombre de dames & de cour- 
tiſans, on trouva la maiſon fort eclairee, 
& dans le ſalon il y avait quatre bouti- 
ques de chaque ſaiſon de Tannèe. Mon- 


5 Janv. 


ſeigneur & Me. de Monteſpan tenaient 
celle de Pautomne , M. le duc Dumaine 


& Me. de Maintenon celle de Fhyver, 


M. le duc de Bourbon & Me. de Thian- 
ges celle de Fete, Me. la ducheſſe de 
Bourbon & Me. la ducheſſe de Chevreu- 
ſe celle du printems; il y avait des etof- 
fes magnifiques , de Pargenterie & de 
tout ce qui convient à chaque ſaiſon, & 


les hommes & les femmes de la cour y 
jouaient & emportatent tout ce qu'ils 


gagnaient; on croit quiil y avait bien 


Autre converſion veritable. 
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pour 15 mille piſtoles d'effets, & après 
qu on eut finit le jeu, le Roi donna ce 
qui reſtait dans les boutiques. * 


xr Jane. On ſgut qu il y avait un arret rendu 
| + contre ceux de la R. P. R. par lequel 
1 eſt ordonne que tous les enfans qui 
{ont au- deſſous de ſeize ans ſeront éle- 
ves dans notre religion, & pour cela 
qu'on les öõtera de chez leurs peres & 
| meres pour les mettre chez leurs plus 
| proches parens catholiques. 


28 Mars. On pria les ambaſſadeurs de Siam 2 
une fete qui ſe faiſait à Paris, ils Sen 
excuſerent diſant qu'ils mavaient pas 
| acheve toutes les viſites de la maiſon | 
royale, & qu'il ne fallait pas que leurs 
plaiſirs marchaſſent avant leur devoir. 


0 —  IEIIINN 


kak win „„ — franl 


10 May. Le Roi a cents donner cent cinquante 
mille livres de rente * fonder Tẽta- 


— 2 
* 


Lide de ces 10 vient de la Chine: 
Mais 
+ Mais on n'arrache point à la Chine 1 en- 
fans des bras des peres & des meres pour les 
faire clever par des Jeluites, 


A 


i 
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bliſſement qu'il fait à St. Cyr des filles 


qui ſont encore à Noiſy; & pour cela, 
Sa Majeſte a affete * Pabbaye de St. 
Denis. , 


Le Roi donna des Lettres patentes 6 Juin. 


pon Fetablifement de la maiſon de St. 
ouis , qui ſera compolee de 250 de- 
moiſelles qui feront des preuves, de 36 
dames & de 24 ſœurs converſes. 


Le marquis de Geſvres demanda au 1x Juillet 


Roi la permiſſion de le ſuivre à Main- 
tenon, ol il veut Etre ſeul; le Roi lui 
refuſa, & le Roi le ſoir lui dit, marquis 


de Geſvres, je vous ai vu ce matin ſi 
fache de ce que je vous refuſais de me 


ſuivre, que je vous le permets. 


Le Roi donna audience aux ambaſſa- 
deurs de Siam ſur ſon trône qu'on lui 
eleva au bout de la gallerie qui touche 


Tappartement de Me. la Dauphine. 


” OO affecter tous les revenus des 
couvents inutiles à des etablifſemens utiles! 


Fit Rien n'eleve plus Pame que de telles ances 
lotes. : 
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Les ambaſſadeurs parlerent fort bien, 
ils demeurerent aux pieds du trone juſ- 
qu' au moment qu' ils preſenterent au Roi 
la lettre de leur maitre, ils monterent 
pour la lui rendre juſqu'à la derniere 
marche; perſonne à audience ne fut 
couvert que le Roi, qui dota fon chapeau 
une fois ou deux ſeulement. 


Les Siamois temoignerent par toutes 
leurs mines beaucoup de reſpect, & 
gen retournerent juſqu'au bout de la 
galerie toujours à reculons, ne voulant 
pas tourner le dos au Roi. 


Le ſecond ambaſſadeur avait &t& am- 
baſſadeur à la Chine, & le Roi de Siam 
Ta envoyè afin qu'il faſſe la comparaiſon 
de la cour de France avec celle de la 
Chine, qu'il croit les deux plus belles 


» 


. cours du monde. 


x9 Abt On apprit la mort du doyen des Au- 


diteurs de Rotte; ce tribunal eſt com- 
poſe de douze juges qu'on nomme Au- 
diteurs, il y entre un Frangais, deux 
Eſpagnols, un Allemand & huit Italiens; 
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la Rotte eſt un tribunal qui juge les cau- 
ſes importantes de Tetat eccleſiaſtique.“ 
Ces douze Auditeurs ſe partagent en 


trois bureaux , & affaire weſt point ju- 
gee diffinitivement qu'il n'y ait eu trois 


ſentences en forme. 


On mande de Rome que la haquende 26 Sept. 
a &te preſentee au Pape pour le royau- 


me de Naples. Voici ce que c'eſt que 


cette haquenee. Les papes ayant dans 
le douzieme ſiecle favoriſé les ſeigneurs 


Normands qui entreprirent de chaſſer 
les Saraſins de la Pouille & de la Cala- 
bre, leur donnerent le titre de Royau- 


me. + Depuis ce tems Ia, ce royaume a 


* Dites des affaires ecclẽſiaſtiques. 

+ Tacite n' eſt pas au fait; jamais les Papes 
nerigerent la Pouille & la Calabre en royaume. 
Les fils de Tancrede de Hauteville, conquerant 
de PAppulie que nous nommons la Pouille , en 
requrent Vinveſtiture en 1047 de Vempereur 
Henri III. devenus trop redoutables 3 cet em- 
pereur les fit excommunier par le pape Leon 
IX ſon parent nommè par lui. Il envoya une 
armee contre eux, & le pape fut afſez mal con- 
ſeille pour aller donner la bénédiction à cette 
armée; elle fut dé faite par Robert Guiſcard & 


x 
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toujours &te regards comme un fief dé- 
pendant du S. Siege, & ceux qui Font 


poſſede , ont toujours eu recours au Pa- 
pe; il a été regle dans les ſiecles paſles | 


qu'il payerait pour tribut tous les ans, 
le jour de S. Pierre, une haquenee blan- 
che. 2 


2 Octob. Les ambaſſadeurs de Siam ſont char- 
mes des bontes du Roi; ils vont en Flan- 
dre voir les conquetes de Sa Majeſte; 


mais ils riront point en Alſace ni ſur le | 


Rhin, parce que le voyage lerait trop | 


long & quiils ſouffriraient trop du froid; 
ils en ſouffrent deja beaucoup, & de- 
mandent 11 Phiver durera encore long- 
tems, & nous ne ſommes qu en Octobre. 


ſon frere Humpfroi, & le pape fut pris en 1050. 
Robert s empara de la Calabre, & ſe fit ſacrer 
duc ſans conſulter Pempereur ſon ennemi. 
Pour oppoſer un boucher ſacrè aux prèten- 
tions imperiales, il ſe mit ſous la protection de 
S. Pierre, en qualite doblat, en 1059. Il ne pou- 
vait etre vaſſal du pape, puiſque le pape n'etait 
pas ſouverain de Rome. Les papes ſe pretendi- 


rent bientot ſeigneurs ſuzerains de Naples; mais 


en revenant au premier contract tout changera 
quand on voudra, ou quand on pourra. 
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Jai appris qu hier au diner, le Roi , 


la premiëre fois qu'il but, bur à la fants 
du Pape, diſant au cardinal Ranuzzi: 


Monſieur, il eſt juſte que je commence 
par boire a la ſante de Sa Saintets : il ſe 
leva, & avait ote ſon chapeau avant 
que de boire; il ſe raſſit & ſe couvrit. 


Le cardinal demeura debout & de- 
couvert; & un moment après, il de- 


manda au Roi permiſſion de boire a la 


ſantẽ du plus grand Roi de la terre, & 
a la proſperite de la chrenente. 


Sur les ſept heures du matin, le Roi 
ſe fit faire la grande operation * : Mon- 
ſeigneur étant a la chaſſe, en revint 


dans Finftant a toute bride , & en pleu- 


rant. | | 


wy 


Les Siamois ſont revenus de leur 
voyage de Flandres : ils ont été Etonnes 
de Ja beaute & du nombre de nos 
troupes & de nos places. Ils donnaient 


* C'eſt operation de la fiſtule, qui etait 


alors très· dangereuſe, & qu il ſoutint avec un 


grand courage. 


E 


16 Nat. 


| 18 Jan 
N 


34 JOURNAL DE IA Couk 
Pordre par- tout; & au lieu de nom- 


in mer le nom d'un faint , ils diſaient 


18 quelques ſentences a la mode de leur 
1 pays, & preſque toujours par rapport 
au Roi & a la Ville ou ils ectatent. 


11 Dee: Le Roi apprit la mort de M. le 
T Prince; ce qui augmenta ſon mal: on 
p ne ſcaurait aſſez louer tout ce qu a dit 
& fait M. le Prince juſqu au dernier 
moment; & ſa mort eſt, (s il ſe peut) 
plus belle que fa vie. 


I 687. 


rent baptiſes. M. le duc de Bourgogne 
fur tenu par le Roi & par Madame , & 


moiſelle ſa fille, & fut nomme Philippe. 
Monſeigneur le duc de Berry fut tenu 
par M. le duc de Chartres & par la 
grande Mademoiſelle, & fut nommé 
Charles. Toute la Cour était magnifi- 


* Ah! Monſieur , Rocroi, Lens, Fri. 
bourg » &c. &c. valent bien Bourdaloue 


„ Les trois enfans de Monſeigneur fu- 


fut nommè Louis. Monſeigneur le duc 
. Anjou par Monſieur & par Made 


ce 
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quement vètue. M. IEveèque d' Orleans 


fit la ceremonie. Le ſoir il y eut appar- 
tement, & Me. la Dauphine avait peine 
A porter ſon habit, tant il etair pẽſant. 


valerie dans appartement, & le Roi 


lui fit donner les cent piſtoles qu on luĩ 
avait volces , difant qu'il n'ctait pas 


juſte qu'un pauvre Officier perdit ici 
tout ce qu il avait pu amaſſer dans une 
anne e de ſervice. 


Le Roi régla qu'il n'y aurait plus de 


comèdie a Verſailles les dimanches du- 
rant le careme , nt d'opera ces jours Ia a 
Paris. e 


M. de Roquelaure avait demandè les 


lots & ventes de quelques temps de M. 


de Lauzun, & le Roi les refuſa, diſant 
qu'il ne fallait pas profiter de la diſgrace 
des malheureux. t - 


* Ce Reglement neut pas lieu; la ne- 
ceſſite d'occuper la jeuneſſe prevalut. 

+ Dites-nous en fouvent de pareilles : 
mais pourquoi rendre le duc de Lauzun 
malheureyx ?® 5 


On prit la bourſe d'un Officier de Ca- 


16 Ferr] 
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A la mort de Lully, on lui trouva 
trente - ſept mille louis d'or & vingt 
mille Ecus en eſpèces, & beaucoup 
d'autres biens. ä 


28 May, A JE „ le Roi y changea un 
ancien uſage que les Chanoines avaient, 
de ne ſe point mettre a genoux durant 

| Televation , & de fe couvrir aux pro- 
ceſſions. 


22 Octob. Le Roi n'a pas été content de la 
conduite de M. le duc, & ne veut 
plus qu'il voye certains jeunes gens qui 
Font fuivi a un mauvais lieu? a Paris. 
M. le duc ne ſongea qu'a juſtifier ſes 
amis, diſant qu'tls avalent fait tout ce 
qu ils avaient pu pour Ven empècher; 
que c etait lui ſeul qu on devait punir. 
On a fort loue M. le duc de ce procèdè, þ! 
& ces Meſſieurs ne ſeront point chaſles. Þ 


zo Octob. En parlant des commerces de galan- 
teries, le Roi diſait ſouvent à Monſei- 
gneur : mon fils, nen ayez jamais : 
car, outre qu'on fait mal & qu'on 


* On n'en trouva pas tant chez Quant, 
qui vallait bien Tay. 
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| Kandaliſe » Ceſt qu'on ny trouve pas 
le plaiſir qu'on croit; & que ceſt la 
| YL Gurce de mille chagrins, * „ 


: Me. la Dauphine ſe confeſſant, vit 
ſon confeſſeur qui chancelait: elle le 
retint tant qu'elle put; mais fa faibleſſe 
augmenta a tel point, qu'il tomba a ſes 
EE | pieds ſans connaiſſance: un autre con- 
feſſeur entra pour lui donner Vabſolu- 
tion, & il mourut. Me. la Dauphine q 
qui ne devait point aller ce jour-la a la 
; comèdie, a cauſe qu'elle faiſait ſes de- 

, 2 votions, y fut pourtant par complai- 


12 


| ſance pour Monſeigneur, qui voulait 

28 lui 6 oter Lide de la mort qu'elle avait 

Ka | vue de ſi pres. : 
3 M. de Mailly etant fichs contre ſon 29 Nor; 
7 { fils aine M. de Neſle, ſur le mariage l 
qu'il avait fait avec Mademoiſelle de 

28 | Coligny „Me. de Maintenon fait ce 

® ? qu il faut pour que M. de Mailly par- 

i donne? à ſon fils, & ne veut point du 
TM tout que le * Mailly qui a Epouſe - 
n 


* Rarement pour les Princes. 


GC 3 


t, 8 Cela fait diverſion. 


;—— >. _ _ 
— — 


nople, comme s il ne fut rien arrive. 
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fa nièce, profite de la colere od eſt fon 
pere contre ſon frere aine. 
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Le Roi dit à M. de Metz, * qui le 
divertit fort: les autres me prient de les 
amener a Marly; mais moi, je vous 


prie dy venir. 


1 
n 
* os 3 
2 * 


On apprit de Conſtantinople que le |} . 
Grand Seigneur avait été depoſſede m 
& renfermè dans une priſon ou il te-“ 
nait ſon frere depuis quarante ans: ce 
frère, qui fut mis a fa place, lui fit! 
dire qu'il le tiendrait auſſi quarante ans 
en priſon comme il Ty avait tenu. On] 
dit que deux heures apres cette action,, 
tout Etair tranquille dans Conftantt Þ} 


* Plaifante louange pour un Eveque. : 

+ Ceſt Mahomet IV; celui- la mème 

i aurait te maitre de Vienne & de Au- 
triche , fi ſon grand Viſir avait ete un peu 
plus vigilant. Les Janiſſaires & les Gens de 
Loi le detronerent comme bien d'autres, & 
mirent a ſa place ſon frere Soliman III. Voila 
ces Sultans pretendus deſpotiques. L'Empire Þ 
Turc efi gauverné à peu pres comme la 
Republique d Alger. : 
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DE Lovis XIV. 39 
Lie Roi entendit trois meſſes: il avait 
fit ſes dévotions & touché les ma- 


lades des ecrouelles ; * il faiſait ainſi 


aux grandes fetes. 


1688. * 


24 Dec 


On apprit que la Reine d Anti 


1 97 


trait accouchee d'un fils. Il n eſt en- 


core que duc de Cornouailles, & ſon 
père lui donnera bientot le titre de 
Prince de Galles par des lettres-pa- 


tentes. Il n'aura point de nourrice, & 


ſera nourri de lait & de pain, & de 


boullie: c'eſt ainſi qu on Eleve à Lon- 
dres beaucoup d enfans de qualité. 


Le Roi a dit! à Me. la Dauphine 1 


quiil envoyait Monſeigneur comman- 
der ſes armèes en Allemagne. Elle ſe 


mit à pleurer, & lui dit que, quot- 


qu elle fut fort fache e de voir partir 


Monſeigneur, elle le remerciait de 
— qu il Iui donnait dacquerir 


de la gloire. 


* C'eft un beau privilege : : une Dame qu'il 
avait ſouvent touchce , en etait morte. 


C4 


25 Sept. | 


$ Octob: 


* 
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Lee Roi dit a Monſeigneur: *® en vous 
envoyant commander mon armèe, je 
vous donne les occaſions de faire con- 
naitre votre mérite; allez- le montrer 
a toute Europe, afin que quand je 
viendzai a mourir , on ne $'appergoive 
pas que le Roi ſoit mort. 


attendris en ſe quittant : Sa Majefte lui 
a donne ooo. piſtoles, & beaucoup 
de diamans pour faire des preſens. 


Le Roi a dit à Me. la Dauphine ; 
qu'il avait regu des nouvelles d'Angle- 
terre, par leſquelles il apprenait qu enfin 


le Prince d Orange s'etait-declare pro- 


tecteur de la Religion Anglicanne, & 
qu'il sallait embarquer arborant le pa- 
villon anglais; que pluſieurs Milords 


Letaient deja venu trouver. Voici La- 


dieu qu'on dit qu'il a fait a Meſſieurs 


les Etats. Meſſieurs, je vous dis adieu 


pour jamais ; je vais perir ou ré- 


Cela eſt très vrai & rapports ainſi mot 
a mot dans le ſiècle de Louis XIV. 


Le Roi & Monſeigneur ſe ſont fort 


+ 
5 
9 
N 2 
2 
8 
1 
0 
ANG 
22 8 
oh 
ON: 
b 
1-388 
Ws - 
„ 
* 
5 
8 
5 
WR 
*+ 
Af 
* 
99 
* 
. 
$7 
5! 
Y v9 
as 
5 
1 
Lb 
N 
1 
: 


N 


A 
. RY 8 
ö 


. 
9 
1 
bot 
4 
2 
2 
4 —_ 


. 


Veg „en 9225 
r 8 St n e Ss ge e 1 r 
bo oe ole BE og 3 * RBI ne EE ns hin 2 Wb. 


er 


3 £10 


Y as OE Wen 5 


— 


DE Lovis XIV. u 


ener. Si je peris , je mourral votre 
ſerviteur 3 ſi je regne , je vivral votre 
ami. 33 


M. de Beauvilliers a écrit au Roi 13 Odob: 


que deux coups de canon étaient tom- 
bes fort pres te Monſeigneur, qui n'en 
mande rien au Roi; & M. de Beau- 
villiers ajoute que Monſeigneur nen 


avait point Er& &mu 5 & que tous les 


Officiers ſont charmes des honnetetes 
de Monſeigneur, qui prend tous les 
ſoins d'un bon General. Il ſe leva la 
nuit du ſamedi au dimanche, fans en 


avertir perſonne , & alla viſiter les tra- 
vaux, & il fallut quo len arrachat. 


Monſeigneur ne ſe nommait jamais 
dans ſes lettres; mais il parlait des 
autres, & louait les moindres Officiers. 


Plus de quatre cent ſoldats des Inya- 26 Octob. 


lides, voyant les levees qu on fait en 
France, & que la guerre eſt commen- 


* Cela ne ſe dit que dans les Tragedies : 


il retait point du tout queſtion alors de 
faire rẽgner Guillaume; il eut dit une grande 


imprudence, & il n'en diſait pas. 


4 


- 
* „c n * 


1 Nov. | 
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fanterie, ont été faits Sergents. 


Le Roi étant au ſermon, M. de 1 
Louvoi vint lui dire la nouvelle de la 
— de Philisbourg. Le Roi pria le 

\ ” f 2 A 2 4 
ere Gaillard, qui prechait , de ceſſer 
un moment: il Ecouta M. de Louvoiĩi, 


après quoi il dit: mon Pere , vous 


continuerez quand il vous plaira; Ceſt 


| la priſe de P hilisbourg » l en faut re- 3 


mercier Dieu. | 


Loe Pere Gaillard reprit fon ſermon; 
& en faiſant ſon compliment au Roi, il 
y a fait entrer la priſe de Philisbourg 
& les louanges de Monſeigneur ; ce 
qui plat fort a tout le monde. 


Gaillard n'en etait pas moins un zſſe plat 
Orateur, , cite 


ce, ont demand a fortir pour aller 
feryir , & ſe ſont enroles en differen |} 
corps: on leur a donné à tous des 
billets, afin qu' ils puſſent rentrer dans 
la maiſon quand le tems pour lequel ils 

ſe ſont engages ſera expire : preſqueſ |! 
tous ceux qui ſe font engages dans IIn - 
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On apprit d'Angleterre que Sa Ma- 


de Galles; il a été tenu ſur les fonds 
par le Nonce, au nom du Pape. 


eMademoiſelle de Chateau Tiers 
ayant quete , fut volee, Elle paſſa cela 
ſous ſilence, & remit dans une autre 
bourſe la mème ſomme qu'on lui avait 
priſe. Le Roi le ſgur ; &, pour la re- 
cCompenſer & lui marquer fa confidera- 
tion, lui envoya des pendeloques & 
des boucles de diamans qui valent 
j quatre cent piſtoles. 


e 


Le Roi a dit que le Pape lui avait 
accordè la permiſſion d' entendre la 
meſſe juſqu'a deux heures, & le permet 
auſſi a Monſeigneur & a Me. la Dau- 
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1 jeſtè Britannique a fait baptiſer le Prince 


24 Nev? 


. 82 Ceſt une ancienne tradition que 


cependant Sa Majette a dit qu'elle en 
avait voulu avoir la confirmation du 
Pape, ne ſgachanr pas ſur quoi cette 
tradition Etait fondee, * 
* Apparemment ſur PEvangile : Cailleurs , 


nos quadrans, 


| les Rois en France ont ce droit - la; 


les Papes ont le droit inconteſtable de regler 
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Loe Roi fit dire au Predicateur qu'il 
neentendrait point le ſermon : Sa Ma- 


jeſte monta en caroſſe en ſortant de 


table pour aller · au devant de Monſei- 


gneur avec toute la Cour; & des que 


les ſignaux du Baron de Beauvais pa- 


rurent dans la plaine, Sa Majeſté alla 


trouver Monſeigneur au bout du bois 
de Boulogne: Sa Majeſte & Monſei- 


gneur furent du tems enfermes en- 


ſemble, & enſuite Monſeigneur alla 


chez Me. la Dauphine & chez Me. 


de Maintenon. 


29 Nov, 


x Dec. 


Monſeigneur alla au lever du Roi, & 


de 1 chez Me. de Maintenon. * 


* 


Le Roi a declare qu'il ferait des“ 


Chevaliers du Saint - Eſprit. 
1 Gn 0 Tremouitle 


quel age il avait: il repondit qu'il avait 
trente- trois ans; le Roi lui dit: 
dans deux ans je vous ferai Chevalier; 


puis, un moment après, le Roi lui 


* A quelle heure alla- t- il a la garde. 
robe? - | 


x; 
5 
19 

oh. 
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dit: vous eres de bonnie foi, d' avouer 


1 diſpenſe des deux ans quy vous man- 
quent. 


Le Roi fit dire a M. TEyeque de 
Beauvais, & a quelqu autres perſonnes, 
: 4 qu'il Etait bien fache de n'avoir pu trou- 
ver place pour eux dans la promotion 
qu'il avait faite; mais qu'il leur promet- 


tant plus qu'il n' avait pas accoutume 
de tenir de pareils diſcours. 


Me. de Brindn ſortit de St. Cyr. * 


M. de Lauzun a fait demander au 
Roi, s'il agreerait qu'il travaillar a 


2 


7 gleterre  & le Prince de Galles. 


M. de Lauzun manda au Roi qu'il 


* C'ctait un bel eſprit, ou une belle eſprit, 


Comedies deteſtables, qu'elle faiſait jouer 
par les Demoiſelles de St. Cyr : mais elle ne 
tut challce que pour ſes intrigues, 90 


1 
* 


tait les premieres places vacantes 3 
. i 5 * dl ! 
2 quiils devaient ſe fier a fa parole, dau- 


faire ſauver le Roi, la Reine d'An- 


( comme vous voudrez ) qui compoſait des 


x WS. 
que vous, navez pas Tage; je vous 


3 DEC» 


4 Dec. 
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etait arrive a Calais avec la Reine & 
le Prince de Galles ; que le Roi d'An- 


gleterre lui confie Milord Porff, mar; 


de la Gouvernante qui avait emmené 
ſecrettement le Prince de Galles 3 
Londres, & avait cache dans une 
mauvaiſe maiſon. II y avait ſoixante 
perſonnes qui ẽtaient du ſecret. Le Roi 


d' Angleterre ſe coucha avec la Reine 


le dimanche, & la fit relever une heure 
après, pour la mettre entre les mains 
de M. de Lauzun, qui la fit monter 

en caroſſe avec lui; puis allerent pren- 
dre le Prince de Galles avec fa nour- 
rice & la remueuſe, & monterent dans 
un yacht: le Capitaine ne ſcavait point 


qui il menait: la Reine fut toujours à 


fond de calle , ou elle Etait entree por- 
tant le Prince de Galles ſous ſes bras 


comme un paquet de linge fale : Len- 


fant na point crie , & tout s eſt paſſe 
heureuſement. . 
La Reine arrivant à Calais n'a point 
voulu qu'on lui rendit aucun honneur. 
M. de Lauzun manda au Roi que le 
Roi d' Angleterre lui avait donné or- 
dre de ne remettre la Reine qu en- 


1 
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re ſes mains, & qu'il etait bien mal- 


heureux de ne pouvoir executer cet 


ordre, nayant point la permiſſion de 
ſe preſenter devant Sa Majefte. Le 
Rot lui a ecrit une Lettre fort obli- 
geante & lui permet de revenir. 


Le Roi a envoyé un de ſes Gen: 
tils - hommes ordinaires à la Reine 


dAngleterre pour ſe réjouir de fon 


heureuſe arrivee > & Sa Majeſte fera 
partir inceſſamment des Caroſſes, des 
gardes & toutes ſortes d' Officiers pour 
la ſervir, on meuble Vincennes pour 
la recevoir. 8 „ 


Le Roi a écrit 3 Mlle. de Mont- 
penſier qu'il faiſait revenir M. de Lau- 
zun à la Cour, qu'elle n'en devait 


point Etre fachee * & qu il n avait pd 


23 D&q 


lempecher d'accorder la permiſſion de 


le voir a un homme qui venait de 
faire une action fi heureuſe & ſi im- 
portante. © 


Il vint un Officier de Marine qui 25 D&& 


On voit bien quelle etait ſa femme. 


at 
& 


31 DEc, 


27 Dẽc. 
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apprit que la nuit du Lundi au Mardi 3 


le Roi Jaques $etait fauve deguilſe , 
& ſuivi d'un ſeul homme, 


La Reine d'Angleterre vint de Ca- 
lais a Boulogne ou elle attendit des 


nouvelles du Roi fon Mari, reſo-Þ 
lue , dit-elle, sil eſt arrete, de re- 


paſſer en Angleterre pour aller fouf- 
frir le martire * avec lui. 


La Reine d'Angleterre arriva à Bou- 


logne od elle youlait ſe mettre dans 


un Couvent en attendant des nouvel- 


les du Roi ſon Mari. Mais le Duc 


d' Aumont Ja tant prefſee de venir chez 


lui qu'elle s eſt renduè à ſes prieres. 


Le Roi commenca la Cerémonie 
des Chevaliers de Ordre, parce qu'll 
en avait trop a faire & que cela au- 
Toit dure 6. ou 7. heures de ſuite), 
M. le Comte d' Aubignè + fut fait Che- 


valler 


* Le martire ! vous n'y penſez pas. 
+ C'etait le frere de Madame de Main- 


tenon auſſi ! Auteur ne parle que de lui. 


10 


Ne 
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valier a cette promotion qui etait de 
ſoixante & quatorze. 


1689. 


Le Roi eut nouvelle que le Roi 
d' Angleterre était arrive le 5 a Am- 
bee NR : & auſſitort il envoya un de 


ſes gentils- hommes ordinaires porter 

ette nouvelle à la Reine qui était à 
Beaumont. Elle priait Dieu quand on 
lui vint annoncer cette nouvelle ; & el- 


le oublia fi bien ſes malheurs dans 


ce moment qu'elle leva les mains & 


les yeux au ciel, en difant z que Fn 


fats neureuſe > que je ſuis heureuſe ! 
» ne ſcaurait fe Jouer plus qu'elle 

fait de toutes les graces qu'elle regoit 
du Roi. Elle eſt parfaitoment conten- 
te de la Reception qu'on lui a faite 
partout. 

Le Roi aprcs fon diner partit de 
Verſailles avec Monſeigneur & Mon- 
feur , eſt vint juſquwaupres du Chareau 
ou il attendit la Reine d' Angleterre, 
ces qu'on vit paraitre les Caroſſes: 


le Roi, Monfeigneur, & Monſieur x 
D 


5 Jan 


6 Jan vz 5 
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mirent pied à terre, le Roi fit ar- 


reter le Caroſſe qui marchait devant 
celui de la Reine ou était le Prince 
de Galles & l'embraſſa. Pendant ce 
tems la Reine d' Angleterre deſcen- 


dit de Caroſſe, & fit au Roi un com- 


liment plein de reconnaiſſance; le 
Roi repondit qu'il lui rendait un trif- 
te ſervice dans cette occaſion, mais 
qu'il eſpe rait ᷑tre en tat de lui en rendre 
de plus agreables dans la ſuite ; le Roi 


avait avec lui ſes gardes, ſes mouſ- 


quetaires, & ſes chevaux légers, & 


tous les courtiſans Vavaient accompa- 
gné; le Roi remonta en Caroſſe avec 


la Reine, Monſeigneur & Monſieur, 
ils deſcendirent au Chateau de St. 
Germain ou l'on trouva toutes les com- 
moditès imaginables. Tourolle tapiſ- 
fier du Roi donna a la Reine la clef 


d' un petit coffre on il y avait fix mil- 


7 Janv., 


le Piſtolles. 


Entre 6 & 7 heures, le Roi mon- 


ta en Caroſſe avec Monſcigneur > Mon- 


* Celà eft vrai mot a mot. 
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quitta quand on lui vint dire que Te 


Roi d'Angleterre était entre dans la 
Cour du Chateau. Le Roi alla au de- 
vant de lui: le Roi d'Angleterre fe 
baiſſa juſqu'a ſes genoux , le Roi Vem- 
braſſa & ils demeurerent longtems 4 
s' entr embraſſer, & enſuite le Roi luz 

donnant toujours la main, le mena 
dans la chambre de la Reine fa femme, 
& le lui preſenta diſant, je vous amè- 
ne un homme que vous ſerez bien aiſe 
de voir; le Roi en les quittant dit 


au Roi d' Angleterre, je ne veux point 


| la 


ſicur & M. de Chartres „ & alla a St. 
Germain; il demeura avec la 3 
d' Angleterre une demi- heure. 


que vous me conduiſiez; car vous etes 


encore aujourd'hui chez moi, demain 


vous me viendrez voir a Verſailles 


je vous en ferai les honneurs & vous 
me les ferez à St. Germain la pre- 
mieère fois que jy viendral, enſuite 
nous vivrons fans fagon. 


Le Roi donna au Roi d'Anglererre 
50 nulle ècus pour ſe remettre en Equi- 
page & 5o mille francs par mois, le 


9 Tang 


12 Janv. 
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Roi d'Angleterre n'en voulait que I 
moitié. 


La Reine d' Angleterre dit qu'elle 
traiterait les Dames, ou comme les 
Reines les traitent en Angleterre , ou 
comme les Reines les traitent en Fran- 
ce, elle en laiſſa le choix au Roi. 


Le Roi dit qu'il youlait qu'on ren- 
dit plus de reſpect au Roi dAngle- 
terre malheureux que s'il etait dans 1a 


Proſperite *. 


M. de 0 a recu des nouvel- 
les d' Angleterre. Les Lords aſſembles 
a Londres propoſent de faire faire le 

roces au Rot leur maitre ſar quatre 
chefs f ſur la mort du Roi ſon trere 
ou ils pretendent qu'il a contribuc E 
ſur la mort du Comte d'Effex qui 8'e- 


gorgea dans fa priſon : fur la . 


* Cela eſt vrai & voila de la veritable 


grandeur. 


Cela neſt pas vrai, jamais on ne {it 


ces propoſitions. Seulement le parti criait 


que le Prince de Galles etait * 


i 


la 
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| fition du Prince de Galles , & fur un 
traité d'alliance ſecrette avec la Fran- 
ce. II parait par cette mauvaiſe vo- 
lontè que le Roi d' Angleterre a bien 
falt de venir en France. 


Le Roi d'Angleterre a ere a Paris 27 l 


voir les grandes Carmelites, & a de- 
mandè la mere Agnes : parce que C'eft 
la premiere perſonne qui lui a parle 
pour le faire changer de Religion “. 


Les Lords a Londres continuent 20 Jaav; 


leurs ſcances & ils ont refolu de prier 
le Prince d'Orange de prendre le gou- 
vernement des affaires civiles & mili- 


taires. 


A trois heures le Roi & Monſei- 
gneur allèrent a St. Cyr > ou Ton re- 
preſenta pour la premiere fols la tra- 
g&die d'Efther qui reuſſit a merveille. 
Toutes les petites Demoiſelles jouè- 
rent & chantèrent tres - bien, le Roi, 


* La mere Agnes lui rendit comme on 


tit un grand fervice pour l'autre monde 


& fort mauvais pour celui - ci. 


D 3 


3 Fer, 
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les Dames, & les courtiſans qui eu- 


rent permiſſion d'y aller en revinrent 
charmees, Me. de Maintenon avait ſi 
bien diſpoſe de tout, * il ny eu au- 
cun embarras. 5 
Le Roi, Monſeigneur, Madame 
11 r & toute la maiſon Ro- 
ale allerent encor à St. Cyr voir la 
tragedie d'Eſther , il ny vint que les 
Dames & les courtiſans que le Rol 
nomma, & tout le monde en fut &ga- 
lement entouſiaſme. 


Le Rol hc encor a — Cyr. Sur 


les trois heures le Roi & la Reine 


d' Angleterre y arrivèrent, le Roi les 
regut dans le chapitre & & enſuite les 
mena voir cette tragedie d' Eſther. 


Le Rot, Monſeigneur , Monſieur > 
Madame, Mademoiſelle , & les Prin- 
ceſſes allerent encor a St. Cyr a la 
rragedie d'Eſther qu'on admire tou- 


jours de — en plus. 


Voyez comme Madame de Maintenon 
figurce par Either dirigeait Popinion des 
cour- 


2 k £ 4 _—_ 


pe Louis XIV. FF 
Le Roi ſortit du Conſeil fur les 


onze heures quand il ſcut que Mon- 


ſieur ᷑tait èveillè, il alla chez lui pour 
lui apprendre la funeſte mort de la 
Reine d' Eſpagne qui n'a été malade 
que deux jours, elle eſt morte avec 
beaucoup de courage & de piete. 


Le Roi donna au Roi d'Angleter- 
re qui va en Irlande * 20 Capitai- 
nes, 20 Lieutenants & 20 Cadets 
pour ſervir dans ſes troupes, & lui a 


fait donner des ſelles, des harnois, 


des piſtolets & de toutes ſorte de com- 


modités; il lui donna auſſi les armes 


qu'il avait à toutes les campagnes qu il 
a faites; enfin en grandes en petites 


choſes, il na rien oubliè de ce qui 


pouvait lui Etre utile. 


Le Roi d' Angleterre vint à Verſail- 
les: il fut longtems enferme avec le 
Roi, qui lui dit en le quittant, je 


courtiſans ! Dyailleurs Vintrigue de la piece 
etait {1 vraiſemblable! | 2 

* Cela eſt vrai on ne put jamais ſecous 
rir mieux un Prince & plus inutilement. 


D 4 
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ſouhaite, Monſieur, de ne vous re. on 
voir jamais. Cependant fi la fortune ] les 
veut que nous nous revoyons, vous | yor 
me trouverez toujours tel que vous 


mavez vu. 
27 Feyr, Le Roi & Mong dur allerent ! 
dire adieu au Roi d Angleterre qui part Co 
demain ſans faute. un 


E #G * d' Angleterre portent cor 
que: le Prince d' Orange a ere pro- pal; 
clame Roi., que 19 Eveques & 30 au- 


tres Pairs ont proteſtè & declare qu'on ] 
les forgait a faire une choſe injuſte. ¶ mit 
pro 


Mas. , La Reine d'Angleterre L dic» que il 1 
le Prince ꝗ Orange avait.ordonne qu'en Þ|þ Lo! 
parlant delle, & du Roi ſon Mari, I mar 
on dit le feu Roi, & la ſeuè Reine *, de 


qu'e 

Canal. 055 eut nouvelle que le Roi q An- mer 
gleterre Etait arrive en Irlande , out a 

Etc regu avec beaucoup de joie. Ils I 

1 Elle ne dit point cette ſottiſe „The late c 

Z ki g, le ci devunt Roi, ne ſignifie pas le Ta 


feu Roi. 
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ont meme envoyé à nos matelots pour 
les rafraichir, 50 bœufs Sc 400 mou- 


tons. 


Le Roi alla & St. Cyr. 


Le Marquis. de Vardes revint a la 
Cour; le Roi lui dit: Pabſence a été 
un peu longue, je ſouhaite que vous 
en profitiez, faites - bien a Tavenir, & 
compte que Jal entièrement oublic le 
paſſé. 2 


Le Pape Innocent XI Erant à Vextr&- 
mite» le Cardinal Colloredo voulait lui 


13 Aolt: 


propoſer de faire une promotion; 3 mais 


il refuſa de lui donner audience: Don 


Louis ſe jetta à ſes genoux, & lui de- 
manda fa benediction. Le Pape lui dit 

de ne ſe meler d' aucune affaire, & 
qu'on en mourrait plus tranquille- 


ment. 


Le Roi a entendu le ſalut St. Cyr. 


On apprit que le Pape etait mort 


le douze » fort 3 de navoir pas 


18 JouRNaL DE LA Cour 
ſecouru le Roi d'Angleterre * : il laiſſa 
beaucoup d'argent dans le trefor. Le 
Roi ne voulut pas que le Cardinal le 
Camus allat a Rome, & dit qu'il erat 
trop mecontent du Pontificat qui venait 
de finir, qu'il ne voulait point em- 

ployer les Cardinaux que le dernier 
Pape avait faits. 5 


« Sept. Le Roi a dit qu'il ne voulait pas 


que les Dames de Me. la Dauphine 
fuſſent privees de tous les plaiſirs du- 
rant fa maladie, & qu'il les menerait 


tour a tour a Marly. 


merite de la diſtinction. 


St. Cyr. 


* Non ſeulement il ne le ſecourut pas; 
mis il prit le parti du Prince d Orange. III 
aida a detroner Jaques, & ne Sen repentitf 


point. 


Le Roi donna une Compagnie aux] 
Gardes a M. de Montperou , & lui 
dit: je fais un paſſe · droit en votre fa- 
veur; mais vous portez un nom qui 


Loe Pape donna les gratis, pour laf 
reunion de Abbaye de St. Denis af 


cr 


127 % &F * 


err 
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1690. 


Le Roi alla a St. Cyr » ou on joua 5 Jay 
encore Efther. | i 


On joua encore Eſther pour la ſe- 10 dud 
conde fois de cette annee : on la joua 


encore le 19 le 23 & le 30. parce que 
le Roi y prenatt un extreme plaiſir. 


Le Roi dit à Monſeigneur , qu'il le 8 Marg 


deſtinait a commander cette annèe une 
| armee digne d'un Dauphin, & qu'il lui 
| dirait dans deux jours ou il devait aller. 


Me. la Dauphine ſe ſentant a Vex- 20 Avril; 


.| tremite , a parle en particulier au Roi 
& a Monſeigneur: elle envoya cher- 
cher Me. de Maintenon ; —— elle 
envoya querir ſes enfans „ & leur 
donna ſa benediftion : elle dit a M. 
le Duc de Berry, en Pembraſfanc : 
| C'eſt de bon cœur, quoique tu me 
| coltes bien cher: elle conſerva fa con- 
ith naiſſance juſqu'à la fin. Apres fa mort, 
le Roi emmena Monſeigneur chez lui, 


vw ® 
3 ö 


2 Aoiit, 
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& lui dit: vous voyez ce que de- 
viennent les grandeurs du monde; nous 
ſerons comme cela vous & moi. 


Au retour de Marly „ les Dads Ot- 


ficiers & les Dames de Me. la Dau- 


phine, vinrent ſaluer le Roi en mante ; 
il leur dit: nous avons des 5 complimens 


a nous faire; il ny a qu'a ſe lover de 


votre conduite, & de tous les Offi- 
ciers de Me. Ia Dauphine : Jaural ſoin 


des grands & des petits. 


On fit des feux de joie à Paris, ſur 


la nouvelle de la mort du Prince d'O- 


range, que le Roi na point approuves; 
mais les Magiſtrats ne purent retenir 


| le peuple. * 


Monſeigneur fit une aſſez longue 
campagne en Allemagne cette anne: 
il faiſait donner 50 écus au lieu ou 


il couchait, 50 liv. où il avait diné; 
& outre cela, on diſtribuait 50 Ccus 


aux pauvres ſur le chemin. 


* On tira le cuban de la Baſtille ; ce ne fut 
pas le peuple qui le tira. 


J 
1 
> 
> 


t 
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Comme il manquait encore 50000 l. 30 Octob: 


de rente pour la fondation de St. Cyr » 
le Rot s'eſt accommode avec M. de 


Chevreuſe, qui cede tout le revenu de 
ce Duche , dont il y a deja une grande 
partie renfermee dans le Parc de Ver- 


ſailles. 


L 'Empereur ayant fait confulter M. 


Fagon ſur une maladie , M. F agon de- 


annals permiſſion au Roi de lui repon- 


dre : le Roi lui dit d'avoir autant d'at- 


tention à la fante de I Empereur, qu'il 


en aurait a la lenne „& de lui offrir les 


perſonnes qu'il croirait les plus propres 


a donner & a faire les remedes qu'il 
ordonnerait: on Etait alors en guerre 
avec lui. | 


1691. 
La veille des Rois, le Roi alla à St. 


Cyr, ou Ton joua Athalie. II la vit 
jouer pluſieurs fois pendant cet hyver; 


& le Rot & la Reine d' Angleterre 5 
trouverent une fois. 


5 Janve 


Le Roi pendam: le lege de Mons „ 21 Mars: 


un autre cheval à la Chenaye, & dit: 
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vint diner à la vue des lignes : il alla 
ſe promener a Fenrour de la place, & 
fut aſſez longtems a la demi - portée 
du mouſquet : un de nos vedettes Far- 
reta 3 on lui dit: eſt- ce que tu ne 
connais pas le Roi? je le connais , 
dit ce Cavalier; mais ce ne devrait pas 
Etre lui qui vint ſi avant. Un moment 
apres > un coup de canon tua le cheval 
de la Chenaye fort pres du Roi, & 
a cote de M. le Comte de Toulouſe, 
qui d'abord commanda qu'on donnat 


quoi! un coup de canon; neſt- ce que 
cela? M. le Comte de Toulouſe n'a- 


vait pas treize ans. 


23 Mars. 


30 Mars: Malgré toutes les occupations du 


On prit, pendant le fiege de Mons, 
un Officier de I Artillerie des ennemis 
qui ſe voulait jetter dans la place, & 
qui n'avait pu y rèuſſir. Le Roi Tin- 
terrogea fort: il aſſura le Roi qu'il ne 
prendrait pas la place ſans donner ba- 


taille. Le Roi lui repondit : Monſieur, 


nous ſommes ici pour cela. 
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liege, le Rot tint tous ſes conſeils 3 
Fordinatre >» & donna ordre a toutes 


les aflaires de Etat, comme 1 eut 
ere A Verfailles. 


Le Roi, en faiſant le tour des lignes, 


paſſa a Thopital pour voir fi r avalt 


bien ſoin des bleſſés & des malades ; ſi 


les bouillons etatent bons, s$'1] en mou- 


rait beaucoup, & ſi les Chirurgiens fai- 


ſalent bien leur devoir. * 


Apres la priſe de Mons , Monts 
gneur alla voir ſortir la garniſon de la 


place : le Gouverneur ſalua Monſei. 


gneur de lep“, fans mettre pied a 
terre; il lui dit qu'il etait bien fache 
de n'avoir pu tenir plus longtems afin 
de contribuer davantage à la gloire du 


Roi. 


Le nouveau Pape donna trente mille 
ecus au Roi d' Angleterre, & vendit fa 
vaiſſelle pour faire cette ſomme là. II 
donna en meme tems cinquante mille 


| * Attention digne d'un Roi ; & d' autant 
plus indiſpenſable, qu elle ne coũte rien. 


5 Avril, 


8 Sep 


: Novemb. 
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&cus a I'Empereur , pour continuer 1 
guerre contre le Turc. 


Le Roi, en faiſant la revue de ſes 
Gardes, ſe fit montrer ceux qui 8 
taient diftingues au combat de Leuſe, 
pour les r6compenter. II leur parla & 


les loua. * 


On apprit que le Prince q Orange 
avait ſoupe a Bruxelles, chez M. de 
Vaudemont qui lui dit, en fe met- 
tant a table: Sire, Votre Myeſte ne 


ſcait peut - etre pas qu'elle ſoupe ici 


dans fa maiſon; c'eſt THotel de Naſ- 


au: il y a Mine trois ans que 75 


loge fans avoir rien payé; 5 a mille Ecus 
par an, C'eſt vingt- trois mille &cas 


que je dois à Votre Majeſté. Apres Ic 


ſoupe » le Prince d'Orange paſta dans 
un cabinet „Od Il fit ae Ecrits qu'il 
donna à M. de Vaudemont: tenez, 


lui dit-il, Monſieur, voilà une quit- 
tance de vingt - trois mille Ecus de 


louage 3 


* Voila corament il en faut uſer, ſi on 


veut gagner des batailles & ſe faire aimer. 


no 


— 
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louage, afin qu'on ne puiſſe vous in- 
quieter pour le paſſs > & voila une 
donation de ſa maiſon , afin que vous 
loyez en repos pour Payenir. 


Il y a eu cette année, comme 
— toutes les autres > Conſeil de 
Finance F le mardi & ſamedi. Tous les 
quinze jours Conſeil de depeches 
pour les affaires des Provinces, le lundi. 


Le vendredi, Conſeil de conſcien- 
ce; * & tous les autres jours Conſeil 
d Etat: outre cela, le Roi travaille en- 
core tous les ſoirs chez Me. de Mainte- 
non, avec quelqu'un de ſes Miniſtres. 


1692. 


Apres le combat & la Hogue o 
nous perdimes tant de beaux W , 
le Rot dit tout haut a M. de Tour- 
ville > des qu'il le vit paraitre : je ſuis 
tres - content de vous & de toute la 


* Le Jeſuite la Chaiſe était lame de ce 
Confeil. Il sagiſſait de donner des unn, 


& de perſecuter les proteſtants. 
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Marine : nous avons été battus; mais 
vous avez acquis de la gloire , & pour 
vous, & pour toute la nation: il nous 
en a colte quelques vaiſſeaux, cela ſera 
rẽparè Vannee qui vient; & surement 
nous battrons les ennemis. 


19 lulllet. On manda de Hollande que Van 
Beuning avait dit, en parlant du com- 
bat naval & de la priſe de Namur, qu'on 
avait coupe les cheveux au Roi de 
France, qu'ils lui reviendraient Vannee 
qui vient; mais que le Roi de France 
avait coupe un bras aux Allies , & 
qu'il ne reviendrait point. 


3 Obb. Le Roi fit diſtribuer gratuitement, 
des grains & des farines aux peuples 
du Dauphine qui ayatent le plus ſout- 
fert pendant que les ennemis etaient 
dans leur pays 3 & il y eut des Com- 
miſſaires qui examinèrent les pertes 


* Pas ſi surement; il ne faut jamais jurer 
de rien. 

Van Beuning n'etait donc pas prophète 

ou parlait comme les autres prophetes. Louis 


XIV a fini par perdre Namur & ſa marine. 


Pg 


1 


70000 Rc 


let, & revenait de meme. 
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gu'ils ont faites pour y remé dier.“ 


1693. 


Madame ** eut la petite verole , & a 
toujours voulu boire a la glace: ſes fe- 
netres ſont ouvertes : elle change de 
linge quatre fois le jour; ne veut point 
ecre ſaignee: elle prend beaucoup de 
poudre de la Comteſſe de Kent; & ſe 


porte auiſi-bien qu on le peut en cet ẽtat. 


On apporta au Rot la nouvelle d'un 


grand combat que nous avons donne 


& gagne en Flandres. M. de Luxem- 
bourg le manda au Rot en ces termes; 


dans un méchant morccau de papier: 
d Artagnan; qui & vu auft- bien que 


* Attention qui mérite d' tre confactee 


dans Vhiftoire, & qui démontre que Louis 


XIV netaic pas un tiran comme tant de li- 


vres le dilent. Ceux qui veulent Rletrir ſa 


memoire ont plus de tort que ceux qui admi- 
taient tout en lui. . 5 
** C'eſt la mere du Duc d' Orléans, Re- 


gent. M. Terrai était fon Medecin: Quand 


elle était malade, elle allait a pied a Bagno- 


E 2 


juillet: 


1 Kotz 
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perſonne action qui eſt paſſee , en rendra 


un bon compte a J otre Majeſte : vos en- 


nemis y ont fait des merveilles; mais 


vos troupes y ont encore MICUN Fir qu eux. 
Je ne ſcaurais ajjez. les lower en general 
er en particulier. Four moi, Sire je 

nai d autre merite que celui d avoir exe- 
cure les ordres de Hotre _ ae 


prendre Hay G de donner bataille * 


4 Adlit. 


M. le Nonce vint. "Ei compliment 


au Roi fur la batatile gagnee en Flan- 


dres; le Roi lui dit qu'il pouvait af- 


la paix; enſuite i] lui dit: je crols , 


ſurer Sa Saintetè que plus ſes armes 
ſeront victorieuſes, & plus il defirerait 


Monſicur, quà Pavenur les ennemis 
ne ſeront pas bien aiſes de ſe trouver de- 


* Il veut parler de la bataille de Nervinde 
Pune de celles qui a fait le plus d'honneur 
au Marcechal de Luxembourg. Et c'etait ce 
grand homme que Louvois faiteit mettre dans 
un cachot a la 5 aſtille , comme ſorcier. C'eſt 
la ſurtout ce qu'il faut condamner dans Vad- 
miniſtration de Louis VV & ce qui rendra 
la memoire da ſecretaire d Etat Louvois peu 
aimable. 


e . y 
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vant une armee de Frangats 5 mais j al 
tort , dit le Roi, de dire une armee 


de Frangats ; il faut dire une armee de 


France, car la mienne &tait compoſce 
de pluſieurs nations, qui ont toutes C&a- 
lement bien fait. 


1694. 


NM. de Caſtille, Eſpagnol, qui com- 
mandait dans Charleroi, quand nous 
avons pris la dernière campagne, 
a paſſe par Verſailles retournant a Ma- 
drid : le Roi lui a dit qu'il s'&tonnait 
que > dans un tems comme celui - ci; 
les Ef bdagnols lui permiſſent de quitter 
la F Lade mais qu il ne pouvait 
d empeécher de s'en reouir , & qu il 
ſerait toujours fort aiſe de ne point 


trouver un homme comme lui dans 


un pays ou il fait la guerre. 


Le Roi donna une penſion de deux 
mille livres a Mlle. de la Charſe, 
qui dèfendit Tannee paſte une entree 
du Dauphine aux barbets ; elle ſe mit 

a la tete de quelques payſans qu'elle 


3 


2 Ia. 


Aofty 
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ramaſſa : & obligea les ennemis a ſe 


retirer. Elle eſt de la maiſon de Gou- 


yernet To 


Un Cult de nos troupes, fut pris 


en deſcendant la Meuſe pour aller 


rejoindre Varmee , on le mena au Prin- 


ce d'Orange, il ne le voulut point 


traiter de Roi. Le Prince d' Orange 


ne sen ſcandaliſa point ; & lui fit voir 
le lendemain ſon armee en bataille, 
il y compta cent vingt bataillons, & 


plus de cent quatre - vingt efcadrons , 


& trois jours après M. le Prince d'O- 
range le renvoya {ans rangon. 


Il arriva un Courier Monſeigr. 


qui doit ctre de retour famed! ou di- 


manche, on avait pris un Aide de 
camp de M. I Electcur de Bavicre , il 
avalt ſur lui deux cent piſtolles > & 


* Cela eſt très - vrai & n'eſt pas oublis 
ailleurs à Particle femme. Mais on voit que 
le Seigneur qui fit ces mémoires n'etait pas 
de I Academie. Mademoiſelle de Gonvernet 
Aefendant une entree aux barbets , n'eſt pas 
une phraſe fort correcte, non plus que le 
refte de fon ouvrage. 
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beaucoup de bijoux. Monſeigneur le 


fit ſouper avec lui & a ſon coucher, 


il lui fit donner le bonſoir, * & puis 


ſieur J Electeur. M. TEleQeur a ete fort 


il lui dit qu'il etair libre & qu'il pou- 
vait aller le lendemain trouver Mon- 


touche du procede de Monſeigneur & 
lui a envoye cinꝗ des plus beaux che- 


vaux qu'on puiſſe voir. 


Le Roi alla à la proceſſion, cet- 
te proceſſion fut Etablie par Louis trei- 


15 Aol; 


ze quand il mit le Royaume ſous la 


protection de la Ste. Vierge : avant ce- 


la il Etait ſous la protection de St. 
Michel, & plus anciennement ſous 


la protection de St. Martin. 


M. de Luxembourg ſe trouva fi 
mal que les medecins en deſeſpererent : 


le Roi en fut ſenſiblement touche „ & 


31 D&6c; 


* Apparemment qu'il lui fit rendre auſſi | 


ſes piſtoles & ſes byoux. 
+ Et avant St. Martin ſous. la protection 


de St. Denis, & avant St. Denis ſous la 


protection des Romains , qui etaient ſous la 


E 4 


protection de Mars. 
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dit à M. Fagon ſon premier medecin, 
faites, Monſicur, pour M. de Luxem- 
bourg tout ce que vous feriez pour 
mo1 = - NCINC {1 j j Crals en cet Ctar. 


1695. 


Les quatre fils de M. de Lo 


bourg vinrent faire la reverence au 


Roi qui leur parla avec beaucoup de 


bonté, & lui dir qu. 1] avait fair une 
auff grande perte qu eux. 

Les officiers Suiſſes parlèrent au Roi 
pour le prier de comprendre les Suiſ- 
ſes qui ſont en France, dans la ca- 
pitation, aſſurant Sa Majeſtè qu't!s n's 

aient pas moins atlectionnes au 1 
de l'ëtat que ſes propres ſujcts. 


II y avait pluſieurs Soldats & meme 
deux Gardes du Corps „ qui, dans 


Paris & ſur les chemins voiſins, pre- 


naient par force des gens qu ils croyalent 
etre en ctat de ſervir, & les menaient 

* Les mẽdecins proportionnent donc les 
remedes & les ſoins a Punportance des per- 
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dans des maiſons qu'ils avaient pour 
cela dans Paris, ou ils les enfermaient 
& enſuite les vendaient malgrè eux aux 
Officiers qui faiſaient des recrues: ces 
maiſons s'appellaient des fours. Le Roi, 
averti de ces violences, commanda 
qu'on arrètàt tous ces gens-la, & 
qu on leur fit leur procès; & quoique 
les levees fuſſent fort difficiles cette 
année, il ne voulut point qu'on en- 
rolat perſonne par force. On pretend 
qu'il y avait vingt-huit de ces fours- 
u dans Paris. 


M. le Comte de Toulouſe ne voulut 
point recevoir les cent mille francs 
que la Province de Bretagne a coutume 
de donner a ſes nouveaux Gouvernęurs- 
des que leurs lettres ſont enregiitrees au 
Parlement: il les a fait remercier par 
M. de Lavardin, & le Roi a fort ap- 
prouvé Thonnetete & la. liberalite de 
M. de Toulouſe, d'autant plus que 
la Reine Mere les avait regus quand 
elle fut Gouvernante de Bretagne. 


II vint des nouvelles d'Andrinople 1 Axt. 
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qui apprirent que le Grand Seigneur 
 voulait aller en perſonne a Parmee de ba 
Hongrie: on lui repreſenta que les af- Pa 
faires de l' Empire Ottoman n'etatent Þ 
pas en état de faire la depenſe qu'il 
convient de faire quand le Sultan i 0 
marche : il a repondu au Viſir : Quoi! 
dans I Empire n'y a-t-1l pas de quoi O 
acheter deux chevaux? Jen prendrai en 
un, & vous donnerai l'autre; & avec ©* 
cela nous marcherons. Apres cette rc- dl 
ponſe , le Viſir geſt tu, & on ne fon- fal 
gea plus qu'a le faire entrer en cam- & 
pagne de bonne heure, comme il le le 
ſouhaitait. * 5 „ ſo 


On avait mis dans les proviſions duff} © 
Gouvernement de Bretagne, pour M. 
le Comte de Toulouſe, que ce Prince 
avait &te bleſſeè à Namur à core du Roi: l 
cependant le Roi, par modeſtie, I: ch 
fait 6ter , & a dit que ce n'ctait qu une Cc 


* C'etait Mouſtapha ſecond qui ſuccédait 
a ſon oncle Acmet. Il fe peut qu'il ait parle 

ainſi a ſon Viſir. Mais il eſt encor plus vrt 
qu'il fut depoſe deux ans apres. | 


Ce 


ine 
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bagatelle pour ſon fils qui ne meritait 
pas qu on en parlat. * 


M. de Duras parla au AE a fon 
coucher , du Major de Briſſac, qui 
avait eu un demele avec M. de Saint 
Olon, Gentilhomme ordinaire du Roi; 

3 1 N = 
envoye 4 Genes & à Maroc, qui 
etait alle s' en plaindre au Roi. Le Roi 


dit a M. de Duras, de juger de Vaf- 


faire felon la rigueur des Ordonnances , 


& nous dit enſuite: en ſuis fich pour 

le Major que j aime; mais quand ce 

ſerait pour mon propre fils, je ne vou- 

drais pas dans la moindre choſe adou- 
cir TOrdonnance. 


Le Roi fit venir apres le Glut Me. 
la Ducheſſe de Chartres, Me. la Du- 
cheſſe & Madame la Princefle de 
Conti ſes filles; ce font elles qu'on 
appelle ordinairement les Princeſſes: 


1! leur parla avec beaucoup de bontè 
far les demeles qu'elles ont eu en der- 


* Sil avait etè reellement bleſſe il eut 


fallu le dire. 
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mer lieu: il leur repreſenta routes les 
raiſons qu'elles avaient de bien vivre 
enſemble, & finit en leur diſant que k 
leurs déèmèlès continuaient » elles ayaicnt 
toutes des maiſons de campagne; ou 
elles ſeraient mieux qu'a la Cour. 


Madame d Uzes  queigque temps 
avant que de mourir, fit demander au 
Roi, par FTabbe de Fenclon , de lui 
vouloir donner ce qu'elle pouvait avoir 
regu de trop dans le tems qu'elle st ait 
lee de la garderobe de Monſeigncur. 
Le Roi le ** donna, & loua meme la 
dèlicateſſe de fa conſcience, & ſon 
ſcrupule. 


Le Roi apprit enſuite que le monde 
: 4 | 5 | / as. Har 
avait fort empoiſonne cette action de 
Madame d'Uzes , & il eut la bonte de 
la juſtifier , & aſſura que cela n'allait 
tout au plus qu a une picce d Stoffe. 


1696. 
Monſeigneur courut tc * 8c une 


* Cet 3 ſemb! e bai par un valet de 
ga arderobe. 
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heure après, il eut une petite faibleſſe 
qui Ne venait que de ce qu'il n avait 
pas dEJeune *, | 


} 


lui, la Ducheſſe de Laude & les Dames 
qu'il avait nommees pour etre Dames du 


& leur dit que rien ne pouvait leur 
mieux marquer ſon eſtime , que le 
choix qu'il venait de faire, qu'elles 
(talent toutes amies; mais qu'il leur 
ecommandait encore de vivre dans 
une pariaite union. 


Le Rot avait conte qu'il donnait à 
M. de Montchevreuil ( outre ſeize 
mille livres de penſion qu'il lui donnait 
depuis longtems) une penſion de deux 
mille cus depuis qu'il Pa mis a la tete 


Palais de Me. la Princeſſe de Savoye 


Le Roi fit entrer Papres-dinee chez - 


31 Deg 


de la maiſon de M. le Duc du Maine; 


& ayant ſęu qu'il ne Tavait point tou- 
chee, & que meme il ne Lavait jamais 
demandèe, ni pretendue , Sa Majeſté a 
voulu que non ſeulement il eut cette 


* Important pour la polterits, 


58 Journat DE La Cott 

penſion de deux mille Ecus ; mais qu'on 
Jui payat dix mille Ecus pour les cing 
annees qu'il a ete fans la toucher , & x 
dit à M. de Pontchartrain: les autre; 
gens ſe plaignent toujours de n avoir pas 
aſſez; & le bon homme de Moniche- 
vreuil trouve toujours que je lui donne 
trop. * 
1697. 


Gallerande conta une action dy 
Prince Radzivil qui mérite d'ètre ſoue 
Apres avoir donne fa voix pour M. h ec 
Prince de Conti, a la tète de fon PA ay 
latinat, voyant que le Palatinat de M 
Mazovie avait donné fa voix a TElec{ he 
teur de Saxe, il crut pouvoir le rameF{ yo 
ner, parce qu'il a _— de vail] for 
ſeaux dans la Mazovie. Dans cet la 
confiance, il y marcha pour Jeu qu 
parler; mais les plus ſeditieux lui cri] ge 
rent que sil avangalt » ils le tueraient | Pe 
. cela ne [intimida point: il Sapprocha di 
il leur parla; & voyant qu'tls eratentfſ de 


* NB. Ces penſions ces gratifications de 
donnent toujours aux depends du peuple. 


l 
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un peu ébranlés, il prit Venſeigne qui 
{rait a la tète du Palatinat > & leur 
cria: mes freres > il faut preſentement , 
ou me tuer, ou me ſuivre. Tout le Pa- 


latinat le ſuivit, & ſe rangea du parti 


de M. le Prince de Conti. II n'a jamais 
voulu prendre d' argent, & ſouhaite ſeu- 
lement d' tre à la tete du Palatinat dans 
[ambaſſade que la Republique enverra 
a M. le Prince de Conti. 


Un Palatin de Ia grande Pologne 
écrivit au Rot, & lui manda qu'il 
avait eu Thonneur d'etre nourri dans ſes 
Mouſquetaires, qu'il s'eſt trouve bien 


heureux dans cette occaſion de pou- 


voir marquer fon reſpe& pour fa per- 
ſonne ſacree > & ſon attachement pour 
la France, & qu'il aſſure Sa Majeſté 
qu'il inſpirera ſes ſentimens à tous les 
gens qui font de fa dependance. Ce 
Palatin eſt un de ceux qui s'eſt le plus 
diſtinguè en faveur de M. le Prince 


16 Sept. 


de Conti. Le Roi nous dit qu'il lui 


ferait Thonneur de lui ecrire une lettre 
de remercimens & tres - obligeante. ® 


* II fallait auſſi envoyer des lettres de 
| chan- 


26 Sept. 
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L'Empereur & les Princes de FEu- 
rope avaient propoſe dans les com- 
mencemens de la negociation , que le 
Roi permit aux Huguenots de revenir 
en France; mais le Roi n'a jamais rien 
voulu entendre la- deſſus. Ils avaient 
propols auſſi que le Rot obligeart le 
Roi Angleterre Jaques de ſortir de 
France; enſuite s'&taient reduits a de- 
mander qu'au moins il ne demeurat 
Pas a St. Germain, fi pres du Rot z qui 
Etait d'ordinaire a Verſulles. Sa Ma- 
jets na pas voulu non plus ccouter 
aucunes propoſitions la- deſſus, difant 
toujours que le Roi & la Reine d' An- 
gleterre eratent des gens malheureux, 
a qui il avait donné azile, & des gens 
veritablemenr ſes amis; & qu'il ne 


voulait point les &loigner de lui; qu' ils 


ctaient allez a plaindre, ſans augmen- 
ter leurs malheurs : ainſi leurs Majeſtes 
Britanniques demeurerent a St. Ger- 
main. 


change: on manqua d' argent; & par confe- 


quent, le Prince de Conti manqua la cou- 
ronne. Au refte je voudrais ſavoir ſi Louis 
XIV dit: je lui ferai Fhonnenr de lui ecrire. 


28 
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main. Le Roi a donné la paix A l' Eu- 


rope aux conditions qu il a voulu: il 


ctait le maitre , & tous les ennemis en 


conviennent, & ne ſgauraient s'empe- 
cher de le louer & d' admirer ſa mode- 
ration. 


Le Duc de la Force eſt conſidèra- 
blement malade en Normandie, & 
on ne croit pas qu'il en revienne. Le 
Roi a eu ſoin de faire tenir des gens * 
aupres de lui pour Taffermir dans la 


Religion Catholique ; ou, comme on 


Va dit ailleurs , le Roi Vavait fait inſ⸗ 
truire des la jeuneſſe. 


Le Prince d'Orange dit un jour : on 


ne devrait pas me regarder comme un 
fi grand ennemi du Roi; 3 car il n'y a 
perſonne qui marque plus d'eſtime pour 
lui que je le fais: des qu'il a donné 


un ordre dans ſes troupes, je le fais 


exẽcuter dans les miennes, & je Ti- 


* Ces gens - là etatent apparemment des 
miſſionnaires; & le Duc de la Force avait 


beſoin d'erre affermi. LP grace dependait de 


ces gens- la. 


* 


25 Deg 
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2 Jany. 


mite dans tout ce que je fals. 
1698. 
Le Roi; dans la dernière conver- 


ſation qu'il eut avec M. de Couvonge, 
lui témoigna qu'il y avait longtems 


qu'il _ envie de rendre la Lor- 


23 Mars, 


rainc, & qu'il eut ſouhaité la pou- 
voir rendre au feu Duc, qu'tl avait 
toujours fort eſtimè > quoiqu il eut 


toujours EtE parmi ſes ennemis, & 


que rien ne lui avait fait tant de plai- 
ſir dans la paix, que de rendre cette 


Province à fon légitime Souverain : 


& Sa Majeſts ajouta à cela beaucoup 
de choſes honnètes & obligeantes pour 


M. de Couvo nge; louant la fidelits 
qu il avait pour ſon maitre. 


Le Roi, pour empecher ſes Offi- 
ciers de faire _ de depenſe > a de- 
fendu qu'on habillat les ſoldats & ca- 
valiers dont les habits pouraient en- 
core ſervir, & a interdit toute do- 
rure neuve aux Oſpciers, voulant me- 
nager la bourſe des gens qui, ſans. es 


pr Louis XIV. $3 
defenſes expreſſes > ne Tauraient pas 
MENAgEC. 


Le Roi alla a St, Cyr avec Madame 26 Mays 


de Maintenon. 


a Ro1 is le matin la paſſion 22 dud; 


du P. Gaillard, & puis il revint chez 
lui, ou il fut enfermè avec le Pere de 
la Chaiſe > Monſeigneur & Meſſei- 
eneurs ſes enfans. Apres renebres "I 
Monſeigneur alla ſe promener à Cha- 
ville >, & Madame la Ducheſſe de 
Bourgogne ſortit de la Chapelle comme 
les deux jours d auparavant > avant 
Laudes, & alla a St. Cyr 3; : Coun elle 
revint ſur les ſept heures avec Me. de 
Maintenon *. _ 


Par les Memoires que Vabbe de Po- 6 Au. 


lignac & Vabbe de Chareau - neuf ont 
donnes au Roi, de Vargent que le 
Cardinal Primat, ou ſes amis, avaient 
avance pour faire rèuſſir FeleQion de 
M. le Prince de Conti en Pologne, on 


* Ala poſtérité, a la poſterite. 
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voit qu il leur eſt dũ plus de deux 
cent mille ecus; & quoique affaire 


24 Avril. 


. — 


« Sy 
-» 


ait pas reuſſi, le Rot les fera rem- 
bourſer juſqu au dernier 125 


Le Roi alla a la chaſſe au vol dans 
la plaine de Veſiné: le Roi d Angle. 
terre & le Prince de Galles y ctatent ; 
mais la Reine d' Angleterre n'y ætait 
point „elle eſt aſſez dee de- 


puis quelques jours: Madame & Me. 


la Ducheſſe y etatent a cheval. On 
prit un milan noir, & le Roi fit ex- 


pedier, une ordonnance de 200 Ecus 
pour le chef du vol. Il en donne au- 


tant tous les ans au premier milan 
noir qu'on prend devant lui. Autrefois 
1 donnait le cheval fur lequel il était 
monte, & fa robe de chambre *, 
Lannee paiſce il fit donner la meme 
ſomme pour un milan qu'on prit deyant 


M. le Duc de Bourgogne; mais il 


fit mettre ſur Pordonnance que C'eEtait 


fans conſequence z parce qu'il faut que 
le Roi ſoit preſent. 


* A la poſtznte encore. 
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Le Prince Gaſton ſecond fils de 
M. le Grand Duc , eſt arrive depuis 
quelques jours a Paris; il eſt incognito 
ici. Cependant on a juge a propos 
qu'il baiſat Me. la Ducheſſe de Bour- 
gogpe en la ſaluant. Le Roi a tẽmoi- 


gné a Albergoty qu il ſerait bien aiſe 


qu'il ſe tint aupres de lui, 8 qu'il 


ne vit que bonne compagnie a Paris: 


Ce Prince eſt fon neveu, à la mode 


de Bretagne 3 ; ainſi le Roi a plus dat: 
tention a fa conduite. | 


Le Roi 2 9 heures & demi monta 
en caroſſe avec Monſeigneur, les trois 
Princes ſes enfans, Me. la Ducheſſe 
de Bourgogne, Me. la Ducheſſe de 
Lude, & alla a la Paroiſſe, ou Mon- 


29 Mai. 


ſieur, Madame & Mademoiſelle ẽtaient 


deja. 


Me. la Ducheſſe de Bourgogne alla 
au ſalut © a Ot. N *, 


On a joue tout ce voyage un jeu 


* A la poſterite vous dis- je. 


30 Mai: 


12 Juig; 
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rodigieux; & le Roi ayant ſu que 
f garcon qui a ſoin des cartes avait 
pays un mecompte qui $etait trouvè 
dans les jettons, Sa Majeſté Pa en- 
voye querir, la loue, & lui a fait 


rendre ſon argent *. 


x Aoflt, 


19 Aoflt, 


Le Rot ayant envoye M. le Mare- 
chal de Boufflers pour viſiter les en- 
droits ou doit Ctre le camp aupres de 
Compiegne , le Marechal revint le 

remier Aout ; il a rendu compte au 
Roi de l'état des moiſſons de ces 
cantons - la, qui ne peuvent pas etre 
faites ſi-tot ; & ſur cela le Roi eut 
la bonte de ditterer ce camp juſqu'au 
commencement du mois qui vient +. 


Le Rot enyoya deux bataillons 
* Cela arriverait chez un Maitre des 


Comptes, ou chez un Conſeiller de la Cour. 
Mais le grand mal eſt ce jeu prodigieux, 


qui Enerve l'eſprit, qui ruine les fortunes , 


qui precipite dans tant de baſſeſſes, & qui 


ſerait eneor tres- pernicieux, quand il ren 


relulterait que la perte irreparable du temps. 


TI fallait neceſſairement que le Roi dif- 
ferat, ou qu'il payat le degat des campagnes. 
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Suiſſes a Compiegne, pour aider 4 
faire la moiſſon: il n'en cotitera rien 
au peuple; & le Roi la veut hater, 
afin · de n'ctre pas oblige de retarder 
le camp. 


M. le Duc de Bourgogne alla au zo Aodtt 
camp de Compiegne en arrivant; & 
a ſon retour, le Roi lenvoya querir , 


popr lui donner Tordre comme au 


General : la moiſſon était finie dans 


tout le camp, par le ſecours des 


Suiſſes que le Roi y avait envoyés. 


Le Roi alla de bonne heure au 2 Seps 
camp apres ſon dine : il y vit arriver 
les Carabiniers, quelques regimens de 
Dragons, & beaucoup d'Infanterie : il 
n'y a pas une troupe qui ne ſoit parfai- 
tement belle. M. le Duc de Bour- 
gogne y crait devant le Rot, & nen 
partit qu'apres lui. Me. la Ducheſſe de 
Bourgogne y vint a cinq heures , 
marcha à la tète de la premiere ligne, 
& puis alla faire collation chez M. 
le Marechal de Boufflers. 
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M. le Duc de Bourgogne fait fort 
bien toutes les fonctions de General , 
& eſt tous les jours a cheval fans en 


A 2 / 
_ Etre incommodè. 


M. le Duc de Bourgogne alla voir 


arriver le reſte des troupes qui for- 


ment le camp: Me. la Ducheſſe de 


Bourgogne alla voir diſtribuer aux 
troupes le bois, la paille & le foin *. 


Le Roi, M. le Duc 40 Bourgogne, 
Me. la Ducheſſe de Bourgogne, al- 


[erent au camp tous ſeparemment. 


Monſeigneur y dina chez M. le Ma- 


rechal de Boufflers: Me. la Ducheſſe 


de Bourgogne y arriva la dernière; 


& des qu'elle y fut arrivee , le Roi 
fit faire les mouvemens qu'il avait 
ordonnes. La reſerve que commande 
M. de Prancontal, vint par derricre 
les bois attaquer les gardes du camp; 
les gardes ſe retirèrent: le piquet mon- 
ta à cheval pour les ſoutenir, & re- 
chaſſa la reſerve , qui ẽtait compoſce 


* Toujours des grands exemples pour la 


poſterite. 
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de deux mille chevaux ou Dragons: 
On tira beaucoup, & il y eut un Ca- 
pitaine du regiment de la Valliere 
dangereuſement bleſſè, malgre toutes 
les precautions qu'on avait priſes pour 
empecher qu'il y eut des balles. 
Toutes les troupes ſont ſi belles, 
qu'on ne ſgait a qui donner la pre- 
ference x. | 


Le Roi commanda que Tarmee 
marchat a la pointe du jour ; elle 
alla camper a deux lieues d'ict > M. 
le Duc de Bourgogne a leur tete. 
On marqua le quartier du Roi, on 
tendit meme quelques tentes; & après 
avoir demeurè quelques heures dans 
ce camp, ou les Officiers Generaux 


avaient fait preparer des tables ma- 


gnifiques, Varmee reprit les armes, & 
revint au camp de Coudun , dou 


elle ẽtait partie le matin. Les deux 


Rois allèrent enſemble a midi voir 
marcher Tarmèe; & Me. la Ducheſſe 
de Bourgogne y arriva fur les cinq 
heures, pour la voir rentrer dans le 


* Item. 


11 Sept. 


„ Sexy Le Roi alla dans le camp avec 


x4 dud, 
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camp: la marche fut fort belle. 


toutes les Dames & tous les Cour- 


tiſans. On brula 14 millions de poudre. 


Le Roi ne voulait point que les 
troupes demeuraſſent dans la tranchec, 
de peur qu'elles ne perdiſſent la meſſe *. 


Le Roi fit remonter la tranchee. 
II alla Taprès- diner dans la plaine 


qui eſt en deca de la forèt, ou il 


avait fait venir la Gendarmerie, dont 
il fit la revue en detail; enſuite il 
revint ici & monta ſur le baſtion a 
la gauche du Chateau : Monſeigneur, 
Me. la Ducheſſe de Bourgogne, les 


Princes, les Dames & tous les Cour- 


tifans , Etaient avec lui. Il vit de- a 


attaquer & prendre la demi lune; & 


quand le logement des aſſicgeants fut 


bien &tabli , il fit battre la chamade, 
& on donna des otages de part & 
d'autres. Enfin, on fit tout ce quiil 
faut pour bien inſtruire M. le Duc 


* Item. 
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de Bourgogne, qui etait dèhors avec 


les aſſiẽgeants *. 


II y a ici des Officiers Generaux des 
troupes d' Eſpagne & du Roi d' An- 


gleterre, qui ne ſe font pas connaitre; 
on en a averti le Roi, qui leur laiſſe 


route libertè d examiner les troupes. 


Le Roi, pour temoigner aux troupes 
combien il &tait content d' elles, fait 
donner à chaque Capitaine de Cavale- 
rie ou de Dragon, 200 Ecus , & 100 
ecus a chaque Capitaine d' Infanterie: 
cela aidera à payer une partie de la 
depenſe qu'ils ont faite pour Thabil- 
lement de leurs troupes. Quoique les 
Majors n'ayent point de troupes a ha- 
biller , le Roi leur fait donner au- 


tant qu'aux Capitaines. Il y a eu un 


ſi bon ordre dans le camp, qu'il ny 
a pas eu le moindre chatiment a faire 
aux ſoldats. On a brule dans le camp 
quatre - vingt milliers de poudre . 


* Item. TT 
+ Cela fait gagner les Entrepreneurs. 
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21 Sept, Le Roi alla au camp; Monſeigneur 
& Me. la Ducheſle de Bourgogne Ty 
ſuivirent ſeparement chacun : ils virent 

4: 2: Ia repreſentation d'un fourage. La re- 
ſerve vint chercher les fourageurs & 
attaquer les gardes , & le piquet monta 
a cheval pour les ſoutenir. M. le Duc 


de Bourgogne prit grand plaifir 2 a voir 


tous ces mouvemens. 


Le Marquis de Pluvaux, qui ctatt 
hors du Royaume, accuſe de 8etre 
battu en duel, eſt revenu. Ce neſt 
point un veritable duel ; mais le Roi 
veut qu'on en puniſſe les-moindres ap- 
Pparences : il ſauve par- Ià beaucoup 


de nobleſſe de ſon Royaume. 


22 Sept. Le Roi a donné cent mille francs à 
M. de Boufflers, qui arriva hier du 
eamp 3 il accompagna ce preſent d'un 
diſcours tres - gracieux : cela payera 

une partie de fa depenſe. 


28 Sept. Le Roi a fait beaucoup de cha- 


rites à Compiegne 3 il a donne pour 
des Seminaires, & pour faire rebatir 


des Egliſes. 
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Le Roi alla a la Comedie ; les 
trois enfans de Monſeigneur etatent 
avec lui: ils y vont très- ſouvent pre- 
ſentement; mais ils n'y vont pas les 
dimanches & les fetes. | 


1699. 


Le Roi a toujours Thonnèteté de 
faire couvrir les Courtiſans qui ont 


Thonneur de le ſuivre a la promenade, 
P 


meme quand Me. la Duchefle de Bour- 
gogne eft avec lui; & alors il dit: 
Meſſieurs, mettez votre chapeau, Me. 
la Ducheſſe de Bourgogne le trouve 
bon. Un jour à la promenade il ne 
le fit pas, à cauſe du grand nombre 
detrangers qui etatent au jardin “. 


Le Roi a etabli un fond de vingt 


mille cus de rente pour les Demoi- 


ſelles qui ſortiront de St. Cyr, & 
dont on ſera content; ce qui ſera ega- 


* En Eſpagne, qui n'eſt pas Grand va 
nue tete. A Conſtantinople tout le monde a 
ſon turban devant le Sultan. Monſieur frere 
du Roi ne voulait pas qu'on mit fon chapeau 
devant lui, il était grand obſervateur de Pe- 
tiquette. Et le Roi diſait quelquefois, cou- 
vrez vous, mon frere n'y eſt pas. 


* ” 


22 DEC; 


* 
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lement partage a celles qui fe marient 2 
ou ſe font Religieuſes, ou retourne- Hit 
ront chez leurs parens. Ce reglement | doi 
fut fait l'annèe paſſee > & il commen- & 
cera celle - ci. ; pul 


| x3 Odob· Le Roi augmenta ce qu'il donnait 
ö a Meſſeigneurs les Ducs d' Anjou & l 
| de Berry pour leurs menus plaiſirs. I 
1 Ml. le Duc d' Anjou aura 24000 liv. 


) | M. le Duc de Berry 12000 liv. M. les 
E | le Duc de Bourgogne 36000 liv. 92 
g Le Roi lui a offert de lui augmen- 5 a 

el! 


ter; il a repondu au Roi qu'il en | 
avait afſez ; que fi dans la ſuite il Ie 
en avait beſoin , il prendrait la li- £'® 
berte de lui dire. ee 


#5 Odd. Le Roi dit le ſoir 3 M. le Duc 
de Bourgogne, qu'il Tallait faire en- 
trer dans le Conſeil des Depeches 
qu'il jugeait a propos que dans les 
commencemens il n'opinar pas; mais 

qu'il fallait qu'il ſe format aux affaires. 
M. le Duc de Bourgogne parut fort 
touches de la grace que le Roi lui 
faiſait: le lendemain M. le Duc de 
Bourgogne entra au Conſeil des dé- 
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peches 3 le Roi lui parla fur les af- 
faires du dedans du Royaume , & lui 
donna les inſtructions les plus ſages 
& les plus pleines d amitiè qu'il ſe 
puiſſe: M. le Duc de Bourgogne pa- 
rut fort touche , & durant le Conſeil 
il fut tres - attentif. 


M. Chamillard a fait dire à tous 
les gens d' affaire, que ceux qui don- 
neront de argent, ſoit a des Cour- 
tiſans, ſoit a des Dames, pour avoir 
leur protection, ſeront chaties rude- 


ment & mis en priſon, le Rot ng 


roulant pas que la faveur & la pro- 
tection ſoit achetee. 


Le Roi vit dans ſon appartement 31 Od 
M. de Montchevreuil, qui venait de 
perdre ſa femme, & il lui dit: ne 
me regardez pas comme votre bien- 
faireur & votre maitre, mais comme 
votre ami; & parlez - moi, dans 
cette confiance-Ja , de tout ce qui 
vous regardera vous & votre famille. 
Dans les charités que le Roi fait re- 
kulierement tous jeg any; & qui ſong 
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en grand nombre, il „a 80000 l. 
de reéglé pour les Paroiſſes de Paris. 
Outre cette ſomme, le Roi donne 
MP par extraordinaire. 


- A 


—_— —_ 


5 Dec: Dans une promotion pour les Ga- 
leres, M. de Pontchartrain, en nom- 
mant au Roi les Officiers qui pou- 

vaient remplir une place de Capi- 
=” taine de Galeres , il appuya fort ſur 

_ M. de Froule , qui n etait pas le plus 
1 ancien; le Roi lui dit: je vois bien 
la protection que vous donnez au 
Chevalier de Froule , qui la mérite; 
mais il y a des anciens qui ſont hon- 
netes gens comme lui; ils n'ont point 
de protection „& il eſt juſte que je 
leur en ſerve: il choiſit le plus an- 
cien Pour remplir cette place. 


—— 


25 VCC 


28 Dec: Le matin au Conſeil , le Roi ſe 
condamna lui - meme ſur un proces 
qu'il avait avec le Prince de Cari- 
gnan : la choſe n'etait pas fans diffi- c 


culté; mais dans les affaires douteu- d 
ts, 1e Roi fe condamne wm n 
| toujours. 


| | | 50 | | 1700. 
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* 1700. 

M Ng: le Thi de {REESE demanda 
ces jours palles de Fargent au Roi, 

qui lui by donna plus qu'il ne deman- 

a- gait; en lui donnant, il lui dit, 

a il lat ſcayait le. meilleur gre du 

u- monde de s etre adreſſé a lui direc- 


i- tement, fans lui faire parler par per- 
ur ſonne; qu'il en uſat toujours de meme 
„ avcc e qu'il jouarc fans in- 
en quietude , & que Pargent ne lui man- 
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aw queralt pas. 7 
e 5 | 
n- Le Duche as Milan eſt N con- | 


nt | fiderable , par toutes ſortes d endroits, 
je que la Lorraine: le Duché de Milan 
n- vaut douze millions, & la Lorraine 
nen vaut que deux tout au plus 1 


* 
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98 Remarquez que cet argent eft ie du 
peuple. Le Roi Ten a pas dautre. Pour que 
des Princes jouent aux cartes; il faut qu'il 


— og — 


a 4 | 
rl- en coute au cultivateur ſa ſubſtance. Depuis 1 
ffi· ce tems le Duc de Bourgogne , eleve du Duc | 
U de Bauviliers & de Vauteur du Telemaque . 


ue ne joua plus. 5 
+ 11 & trompe ſur la Lorraine. 


0. 5 | G 
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YoMai, Me. la Ducheſſe devait dix ou 
douze mille piſtoles du jeu; & ne 
pouvant les payer , elle Ecrivit a Me. 
de Maintenon ſon embarras. Me. de 
Maintenon montra ſa lettre au Roi, 
qui fit payer toutes ſes dettes. Le 
Roi n'a pas voulu que Me. la Du- 
cheſſe en remerciàt; mais il la fait 
, exhorter a ne plus faire de dettes *. 
Le Rot a quelquefois la bonte de 


tenir deux de fes Conſeils en un jour, 


\ 


campagne. 


87 Jailles Le Roi donna une penſion de Jo 
piſtoles par mois au frère du Duc 
d'Elbœuf; & en lui donnant Sa Ma- 


jeſt lui dit: cette penſion ne du- 


rera qu autant que vous ſerez ſage. 


ex Juillet. Le matin a la meſſe Me. la Du- 
cheſſe de Bourgogne devait tenir un 


pour donner quelques jours à ſes Mi- 
niſtres, pour aller à leurs maiſons de 


enfant avec Monſeigneur; mais le 


* 11 fit bien: autre argent pris {ur le peup le. 


Mods ah. ans _ ines > o.amk. 
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Cure de Marly ne trouva pas qu'elle 
tur en habit decent, parce qu'elle 
Etalt en habit de chaſle : le baptème 
fur remis, & on approuva le Cure *, 


M. le Noſtre, illuftre dans fa pro- 


feilion pour les jardins, vint voir le 


Roi avant de mourir : il avait quatre- 


vingt-huit ans. Le Roi le fit mettre 
dans une chaiſe roulante comme la 
ſienne, pour le faire promener dans 
ſes jardins; & le Noſtre diſait: Ha! 
mon pauvre pere » {fi tu vivais, & 


que tu puſſes voir un pauvre jardinier 
comme ton fils, ſe promener en chaiſe 
a cots du plus grand Rot du monde, 
rien ne manqueralt A ma joie. {I erair 


Intendant des batimens. 


my 


* Obſervez qu'alors Thabit decent de la 


Cour était d'avoir la gorge & les epaules 
enticrement decouvertes, La chute des reins 
bien marquee , les bras nuds juſqu' au coude ; 
un pied de rouge ſur les joues. L'habit de 
chaſſe cachait tout cela; & les Dames etaient 
ſans rouge: le Cure avait raiſon. 


+ ll eſt clair, mon cher Tacite, qu'il ne 
Pouvait vair le Rai apres {a mort. | 
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Y Nov, On apprit la mort du Roi d'E, 


pagne, arrivee le jour de la Touſſaints. | 

2x Nev. L'Ambaſſadeur d'Eſpagne apporta 4 

1 au Roi une copic du teſtament du | 
C + Roi d'Efpagne » par ordre de la Reine 

N KX des Regents. a 


| | : | | \ 

| * Nor. Il paſſa un Courrier d'Eſpagne. II . 

1 vit le Roi, a qui il dit qu'on atten- 
dait avec impatience le Duc d' Anjou d 
en Eſpagne; qu'on avait nomme quatre 8 


Grands pour le venir chercher. 8 
Loe Roi parla au Duc d Anjou, | © 
& le public ne douta point qu'il ne 5 
lui eut dit qu'il allait erre Roi d'Ef- n 
pagne; mais le Prince ne fit rien pa- Il © 
raitre qui put le faire connaitre. II I VE 
dit ſeulement aux Courtiſans qui lui 1 
parlaient du teſtament du Roi d'Eſ- 
pagne , quiapres Thonneur qu'il lui IN © 
avait fait de le nommer ſon fucceſ- e 
ſeur, ſa mémoire lui ſerait toujours ar 

8 precieule, - Z 4 | wr: 


x6 Noy, Le Roi, aprcs fon lever, fit entrer 


\ 
\ 


11 | nog 
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TAmbaſſadeur d'Eſpagne dans fon ca- 
binet; puis il appella Monſeigneur le 


Duc d' Anjou, & dit a T Ambaſſadeur: 


Vous le pouvez ſaluer comme votre 
Roi. L'Ambaſſadeur fe jetta a deux 


SCNOUX > & lui baifa la main a la ma- 


nidre d' Eſpagne. Sa Majeſtè commanda 
a THuiffer d'ouvrir les deux battans, 
& de faire entrer tout le monde; & 
dit: Meſſicurs, voila le Roi dE pa- 
gne; la naiſſance Tappellait? a cette 
couronne, toute la nation la ſouhaité 
& me la demande inſtamment; C- 


tait l'ordre du ciel. Puis, en fe. 
tournant au Roi d'Eſpagne, il lui dit: 


ſoyez bon Eſpagnol; c'eſt prèſente- 
ment votre premier devoir: mais ſou- 


venez - vous que vous ctes ne Fran- 


cats > pour entretenir l'union entre 
les deux nations; Ceſt le moyen de 


les rendre heureuſes, & de conſer- 


ver la paix de J Europe. Puis s'a- 
dreſſant a TAmbaſſadeur , il dit; mon- 
trant le Roi d'Eſpagne : sil ſuit mes 
conſeils » Vous ſerex Grand Seigneur * 


20 doute fort que le Roi ſe ſoit ſervi de 
63 ces 


9 
at ad ROI 8 — 
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& bientot ; il ne ſgavrait mieux faire 
preſentement que de ſuivre vos avis. 


M. le Duc de Bourgogne & M. le 
Duc de Berry embraſſerent le Roi 


d' Eſpagne, & ils fondaient tous trois 
en 2 L'Ambailadeur d Eipagne 
fit un aſſez long compliment au J. oi 
fon Maitre; & quand il eur ſmi, le 
Rot lui dit: il nentend pas encore 
IEfpagnol , c'et a mot a repondre 
pour lui. 


Lee Roi mena le Roi d Eſpagne à 
la meſſe, le mit à ſa droite. II s' ap- 
percut qu'il n avait point de carreau, 
il voulut lui donner le ſien; le Roi 
d' Eſpagne le refuſa: le Roi le fit oter , 
& ne sen ſervit pas. Le Rot permit 
aux jeunes Courtiſans de le ſuivre, 


quand il partirait pour IEſpagne; 


ce qui fit dire a I Ambaſſadeur 2 pour 
les y encourager > que ce voyage 
devenait aſe » & que préſentement les 


ME” PRESS 


ces termes, vors [eres Grand Seigneur, en 


Perla t à un Ambaſſadeur d Eſpagne qui 
dvait la Grandeſſe. AE 


4 
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tes Pyrénces etatent fondues *. 


Le jour que le Noi accepta la cou- 


ronne pour M. le Duc d Anjou, il 


donna la liberte x tous les Galeriens 


ſujets de la Monarchie d Eſpagne. 


Le Roi, à la promenade, fit cou- 


vrir tous ſes Courtiſans a l' ordinaire; 


& comme les Eſpagnols en parurent 
Etonnes , le Roi leur dit: Meſſieurs, 
jamais on ne [> couvre devant moi; 
mais aux promenades je veux que 


ceux qui me ſuivent ne s' enrhument 


polnt. | 


Monſieur dit à PTAmbaſſadeur d'EC- 
pagne , qu'il tallait que le Roi d'Ef- 


pagne apprit inceſſamment T'Eſpagaol. 


L'Ambaſſadeur repartit que preſente- 
ment c'etalt aux Eſpagnols a appren- 


dre le Franqais. 


26 Nor, 


Le Roi dEſpagne partir de Ver- 


* Louis XIV avait dit : il oy a plas de 
Pyrenees. Cela eſt plus beau. 0a 
12 a 


Fay 3 3 * „ . we 


faded ae 
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failles avec le Roi, ſuivi de toute [a 
Maiſon Royale, qui le conduiſit juſ- 
qu'a Sceaux, ou le Roi le quitta, 
apres des adieux les plus tendres qu'on 


uiſſe imaginer. Le Roi fit venir M. 


e Prince, & les Princes du Sang , 
& il dit au Roi d'Eſpagne : voici les 
Princes de mon Sang & du votre; 
les deux nations preſentement ne ſe 
doivent regarder que comme une 
meme nation, ils doivent avoir les 
memes intercts ; ainſi je ſouhaite que 
ces Princes ſoient attaches a vous 
comme a moi. 5 | 


| Jamais le Roi n'a paru fi grand, 
ſi amiable, & ſi plein de tendreſſe 
que dans cette occaſion. 5 


Le Roi, en diſant le dernier 
adieu au Roi d'Eſpagne , le tint long- 
tems entre ſes bras. Les larmes qu' ils 
repandatent Tun & l'autre, entrecou- 
paient tous leurs diſcours. Monſei- 
gneur embraſſa enſuite le Roi ſon 


fils, & puis le Roi vint encore Tem- 


braſſer, marquant la peine extreme 
qu'il avait de le quitter. 


— W 
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Le Conſeil d Eſpagne écrivit au 


Roi pour le prier de vouloir donner 


ſes ordres dans les Etats du Roi Ca- 


tholique, comme dans les fiens pro- 


pres. 


Le Roi donna une Abbaye au fils 


d'un Seigneur de la Cour, avant la 


nomination des autres, lui diſant: je 


ſuis bien aiſe de vous traiter diffèrem- 


ment des autres, & de faire voir 2 
votre fils combien je ſuis content de 
le voir prendre le parti de deyenir 


homme de bien *, 
1701. 
Le Roi d' Eſpagne alla viſiter Fon- 


tarabie; & pendant qu'il faiſait le tour 


de la place, les Frangais qui avaient 


TFhonneur de le ſuivre, lui demande- 


rent., en badinant , $1] trouvait bon 


que le Duc d'Arcourt & eux tous 


* Sans doute le Benefice était .confidera- 


ble, afin que le pourvii fart plus homme de 


bien. Je crois que c etait Labbé de Montgon. 


} 


Janvier. 


— — — — —ä 
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viſſent la place; il leur repondit : 
on m'a bien laiſſeé voir Bayonne. 


/ 28 Ferr. M. le Duc d'Arcourt manda au 
Roi que dans toutes les petites Villes 

u le Rot d'Eſpagne paſſait, on vou- 
lait lui donner des fetes de Taureaux; 

mais ſ,achant que ces fetes ne ſe font 
pas ordinairement en garème „ il les 
a defendues 3 celles meme qu'il a 
vues ne lui ont pas fait bai „ 5 
trouvant de la cruautè. 


On lui Propoſi un autre divertiſ- 
ſement , ou quelques gens de la po- 
pulace auratent_ pi courir quelques 
riſques ; il le refuſa 2 en diſant: 4 

Dieu ne plaiſe, que je veuille j jamais 
prendre aucun plaiſir qui puiſſe couter 
la vie a quelqu'un. 


On parlait devant lui de la place 
ou ſe devait tenir un Roi le jour 
d'une bataille; 1] dit qu'il ne croyait 
point qu il y eur de place plus hono- 
rable a un Roi, que celle ou il y 
avait le plus de peril. 


af A kn! Hed ft, oO 


NJ 
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Un des Gentilshommes de fa cham- 
bre difait qu'il etait plus prudent a 
un Roi derre a la ſeconde ligne, 
ou au corps de la reſerve, ſur- tout 
a un Roi qui n'avait point d'enfans : 
le Roi d'Eſpagne repondit que n'a- 
voir point d'enfans , n'etait point une 


raiſon a un Roi pour ſe deshonorer. 


Le Rot eut Thonnetete de mander » wars: 


a M. de Vaudemont , que Monſieur * 
de Savoye propoſait un traits avan- 
tageux a la France & a TEſpagne ; 


mais dont une des conditions était 


que Son Alteſſe Royale ſerait Gene- 


raliſſine de toutes les troupes de 


France en Italie, & qu'il n'avait pas 


voulu ſigner ce traité, fans ſgavoir 
$1] naurait pas quelque peine d'ctre 


* Monſieur de Savoye; c'eſt Victor Ame- 
dee » Roi de Sicile, & depuis Roi de Sar- 
daigne. Les Courtiſans diſaient toujours M. 
de Savoye, M. de Parme, M. de Lorraine. 
L'un d'eux, a table avec l'Electeur de Ma- 

ence, voyant qu'on était un peu prefle , 
lui dit: Mons de Mayence, un petit coup 
de feſſe. On diſait Mons de Brandebourg , 
en ſupprimant le fieur. Þ 
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ſous Mons de Savoye. M. de Vau- 


demont a repondu qu'il Etait fi charme | 


de cette action du Roi, ſur ce qui 
le regardait > qu il fe ſentait plus que 
jamais pret à ſe mettre dans le feu 
pour ſon ſervice; qu'il lui ſuffiſait de 
ſcavoir qu'en ſervant ſous M. de 
Savoye, il faiſait une choſe agreable 
au Rot , pour n'en avoir aucune 


| Penne. 


29 Mars. 
Caſa Del Campo, & paſſant dans Ma- 


Le Roi d'Eſpagne revenant de la 


drid, trouva un Pretre qui venait de 


5 we le St. Sacrement a un ma- 


ade. Il deſcendit auſſi- tot de cheval, 


& marcha à pied à la portière du 


caroſſe, ou le St. Sacrement eat 


porte par le Pretre , & Paccompa- 
gna juſqua TEgliſe *. | 


* Les Princes Catholiques n'y manquent 


jamais; cela charme la populace. L'Archiduc 
Charles fit bien mieux. Un Soldat Anglais 
ne $etant point mis a genoux » il cria : 


matar , matar. No matar , pardieu , dit 


le Comte Peterborou » commandant des 
Anglais; ils le rengiraient au plus vite. 


en ons aw 
Le Comtat Venaiſſin & la Ville 
d' Avignon ont fait battre des Me- 


dailles d'or & dl argent du paſſage de 


nos Princes qui accompagnaient le 
Roi d Eſpagne dans leur pays, dont 
ils avaient autant de joie que les ſu- 
jets du Roi. 


Le Roi d'Eſpagne étant alle a une 
de ſes maiſons de campagne pour y 
chaſſer Vapres - diner, fit manger avec 
lui les Grands qui avaient Thonneur 
de le ſuivre; les Grands 'opposerent: 
a cet honneur , diſant au Roi que ce 
n'ctait pas la coutume d'Eſpagne. Le 
Roi leur repondit que dans les choſes 
ou il s'agiſſait de la grandeur de la 
Monarchie „ 1] ſuivrait exatement Té- 
tiquette du Palais; mais qu'il vou- 
lait s' en diſpenſer , quand il ne $a- 
girait que de procurer a des gens 
comme eux des commodites & des 
agremens. = 


On chaſſa la nourrice du Roi EIL. 


pagne, parce qui elle recevait des pre- 


ſens 3 ce qui lui avait EtE expreſſc- 


7 Avril; 


Aorlt! 
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ment detendu. Le Roi lui donna une 
penſion de dix mille livres. 


M, TArcheveque de Sens mand 
au Roi qu il etair pénétré de recon- 
naiſſance de Thonneur qu'il lui avait 
falt de le nommer pour remplir une 
des places de Chevalier de I Ordre; 
mais qu'il croyait Etre oblige en hon. 
neur & en conſcience, de le ſup- 
plier d honorer un autre Prelat de 
cette dignits, ne pouvant pas Vac: 
cepter ſans faire une fauſſete. Cette 
action de M. de Sens a été loute 
de tout le monde, d' autant plus quill 
ne Jar manquait qu'un degré pour faire 
les preuves. 5 


Le Roi d'Eſpagne manda au Roi 
que fon intention etait d'aller ſe mettre 
a la tete de armee d' Italie, quill prie 
1aſtumment Sa Majeſts de ne sy po int 
oppoſet, & de lui permettre de racher 

2 i> rendre digne de Thonneur qu'il a 
dete ſon perit-fils, en imitant autant 
qu't! poura les grands cxeinples quil 
ta a donnes, 


— reer re N — 
1 : * 
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Monſeigneur & Madame la Ducheſ- 
ſe de Bourgogne pensèrent perdre la 
meſſe un dimanche, parce que le Cha- 
4 pelain qui la devait dire ſe trouva 
mal. * 


ne 


On a dscouvert que le Roi Guillau- 


maladie ſous le nom d'un cure, & M. 
Fagon qui n'avait aucun loup, on a rs- 


longer : a mourlr, + 


cl Le Roi dAnzleterre 5 fe trouva 
© tres - mal; & apres ayant été un peu 
1 icux , i] parla avec beaucoup de 
pets & de fermete a ſon fils, lui di- 


couronne, il vient un tems ou elle eſt 
ore inditterente ; il n * a que Dieu 
tre a aimer » & Ferernite £ a delirer : 1] lui 


ny * A la poſterite la ho reculce. | 
er ＋ Fagon repondit qu'il n'avait qu'a rece- 
| a Moir TExtreme- Onion. Et c'eſt en cela 


nt ſve conſiſte la meprile plaiſante : notre La- 


u ite n'entend pas la plaiſanterie. 
'$ 11 veut parler ici du Roi Jaques. 


-Epondu naturellement qu'il n'avait qua 


nt: quelque Eclattante que ſoit une 


28 Ao 


3 Sepi 


me avalt fair conſulter M. Fagon ſur ſa 


5 Sept. 


action de M. de Sens a été louée us 


Juillet. 
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ment d=:endu. Le Roi lui donna une 


penſion de dix mille livres. ſe 
me 
M. TArchérèque de Sens manda * 


au Roi qu il etait pénétré de recon- 
naiſſance de Thonneur qu'il lui avait 
falt de le nommer pour remplir une 
des places de Chevalier de 1 Ordre; 
mais qu'il croyait Etre oblige en hon. 
neur & en conſcience, de le ſup- 
plier d honorer un autre Prelat de 
cette dignite, ne pouvant pas Tac: 
cepter ſans faire une fauſſete. Cette I 


de tout le monde, d'autant plus qu il Nniei 
n lui manquait qu'un degre pour faire Ii 
les preuves. 


Le Roi d'Eſpagne manda au Roi 
que fon intention &tait d' aller ſe mettre 
a la tete de Varmee d' Italie, qu'il prie 


1:ftzunment Sa Majeſts de ne sy point K 
oppoſer, & de lui permettre de racher + 1 
de e rendre digne de Thonneur qu'il a Noir 
dete fun petit - fils, en imitant autant Ne c 
qu'i! poura les grands excinples quit 
tat a donnes, 


e 


| a 


int 
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Monſeigneur & Madame la Ducheſ- 
ſe de Bourgogne pensèrent perdre la 
meſſe un dimanche, parce que le Cha- 
pelain qui la devait dire ſe trouva 
mal. * 


On a dscouvert que le Roi Guillau- 


28 Aond | | 


z Sept 


me avait fait conſulter M. Fagon fur fa 
maladie ſous le nom d'un cure, & M. 


Fagon qui n'avait aucun ſoupson a r= 


pondu naturellement qu oy n'avait qu A 


longer © a mourir. 


Le Rat d' Angleterre $ fe trouva 
tres - mal 5 & apres ayant été un peu 
mieux, l parla avec beaucoup de 
piete & de fermeté a ſon fils, lui di- 
ant ; quelque Eclartante que ſoit une 
couronne, il vient un tems ou elle eit 
fort indiffèrente; il n'y a que Dieu 
a almer > & Leternitè a defirer : il lui 


* A la poſterite la plus reculée. 6 
T Fagon repondit qu'il n'avait qu'a rece- 


voir PExtreme - Onion. Et c'eſt en cela 
que conſiſte la meprile plaiſante : notre J a- 


bl ite n'entend pas la plaiſanterie. 


$ 11 veut parler ici du Roi Jaques, 


5 Sept. 


112 JOURNAL DE LA COU&K 


0 recommanda le reſpect pour la Reine 


ſa mere , & la reconnaiſſance pour 
le Roi de France, dont il avait recu 
tant de graces. 


Le Roi Age N fit prier le 


Roi de trouver bon qu'il füt enterre 


x3 Sept, 


dans la Paroiſſe de St. Germain, 


ſans aucun mauſoléèe, avec ces mots 


pour toute Epitaphe : Ci giſt Jaques, 
ſecond Roi d Angleterre.” | 


Le Roi alla à St. Germain voir 
le Roi d Angleterre „qui ouvrit les 
yeux un moment, quand on lui an- 


nonga le Roi, qui lui dit qu'il venait 


pour Taſſurer qu'il pouvait mourir * en 
repos fur. le Prince de: Galles , & 


qu'il le reconnaitrait Roi d' Angleterre, 
d' Irlande ) 


* Le Roi ne lui dit point qu wil pouvit 
mourir ainſi à fon aiſe, & ne promit point 
au Pretendant de le reconnaltre. Au con. 
traire, il fut decide dans le Conſeil qu'on 
ne le reconnaitrait pas : ce fut Madame de 
Maintenon qui fit tout changer. Voyez les 
Memoires de Torcy , de an „ & 
le Siecle de Louis XIV. | 
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G Irlande, & d'Ecoſſe. Le Roi de- 


clara la meme choſe a la Reine d' An- 
gleterre, & propoſa de faire venir le 
Prince de Galles pour le mettre dans 


cette confidence. On le fit venir, & 
le Roi lui parla avec des bontes 
dont il parut bien penetre: 


bo EEC 5 h 0 22 | 2 FF 
Quand le Prince de Galles ſortit 
de chez la Reine, ſa mere, ſon Gou- 
verneur lui demanda pourquoi on La- 


vait envoye querir „il repondit que 


C'ctait pour un ſecret. Ce Prince 
navait encore que treize ans. Enſuite 


ce Prince ſe mit a ecrire ſur fa ta- 


ble ; le Gouverneur lui demanda en- 
core ce qu'il Ecriyait : J ecris » repon- 
dit - il, tout ce que m'a dit le Rot 
de France, pour le relire tous les 
jours & ne Toublier de ma vie. 


Le Roi d Angleterre envoya quetir 


le matin le Prince de Galles & lui 


dit: approchez - vous; mon fils, je 


ne vous avais pas vu depuis que le 


Roi de France vous a fait Roi: 


N. oubliez jamais les obligations que | 


14 Sen 
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vous & nous lui avons. Souvenez- 
vous toujours qu'on doit preferer Dieu 
& la Religion, a tous les interets 
temporels. _ 

ts Sept, Le Roi d'Angleterre mourut à St. 
Germain un vendredi ſur les trois 
heures; il avait toujours ſouhaite de 
mourir un vendredi. 


170. 
Lettre du Roi, au Roi d Eſpagne. 


3 Ir. » * Jai toujours approuve le def: 
ſein que vous avez de paſſer en 
Italie. Je ſouhaite de le voir exe- 
cuter. Mais plus je mrinterefle a 
votre gloire , plus je dois ſonger 
aut difficultes qu'il ne vous con- 
viendrait point de prèvoir comme 
à moi. Je les ai toutes examinées: 
vous les avez vu dans le Memoue 


que Marſin vous a lu; j apprends 


2 

v 
DV 
AN 
* 
1 
* 
2 


8 Cette Lettre eſt tres - fidelement rap- 
partce ; elle doit Etre au depor. | 


vy 


HE 


1 Lows . © 


avec plaiſir que cela ne vous de- 


tourne pas d'un projet auſſi digne 


de votre ſans, que celui daller 
US 2 | 
vous- meme defendre vos Etats en 


Italie. Il y a des occaſions ou Ton 


doit decider ſoi - meme. Puiſque 
les inconveniens que Ton vous a 
repreſentes ne vous ebranlent pas, 


je loue votre fermete > & je con- 


firme votre deciſion. Vos ſujets 
vous aimeront davantage; & vous 
ſeront encore plus fidèles, lorſqu' ils 


verront que vous repondez a leurs 


attentes; & que bien loin d'imiter 
la moleſſe de vos predeceſleurs \, 
vous expoſez votre perſonne pour 
deiendre les Etats les plus confide-- 


rables de votre Monarchie. Ma 


tendreſſe augmente pour vous , 4 
proportion que je vois qu'elle vous 
eſt due. Je noublierat rien pour 


votre avantage. Vous ſgavez les 


efforts que j'ai fait pour chaſſer 
vos ennemis d' Italie. Si les troupes 


» -que jy deſtine encore y etalent 


arrivees » je vous conſeillerais d'aller 
\ . * 
a Milan, & de vous mettre a la 


H 2 
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tete de mon armee : mais comme 
il faut auparavant qu'elles ſoient 
ſuperieures a celles de I Empereur, 
je crois que Votre Majeſte doit 
paſſer dans le Royaume de Naples ; 


ou ſa preſence eſt encore plus ne- 


* * de 'v-- 


„ ceſſaire qua Milan. Vous y atten- 


» drez le commencement de la cam- 
» Pagne 3 vous y calmerez Vagitation 
>. bal peuples de ce Royaume : : ils 


&: Souverain: ils ne font excites a la 
„ revolte, que par Veſperance d'avoir 
» un Roi particulier. Traitez bien 
», h Noblefle. Faites efperer du ſou- 


. lagement au peuple 1 lorſque les 


„ athures le permettront. Ecoutez les 
» plaintes. Rendez juſtice, & vous 


„ communiquez avec bonts., fans 
» perdre votre  dignite.  Diſtinguez 
„ceux dont le zele a paru dans ces 
derniers mouvemens. Vous con- 


voyage, & le bon effet que votre 
preſence aura produit. Je fais armer 
quatre vaiſſeaux qui iront « Barce- 
lonne , & vous porteront 3 Naples 


r V 8 


* 
1 


uhaitent ardemment de voir leur 


naitrez bientdt Putilité de votre 


if a: ad a he 


EMMETT u u u * 


* On ne voit pas comment il était plus 
glorieux a Dieu de voir le Duc d' Anjou 
en Eſpagne, que PArchiduc ; mais il eff 
zur que cela était plus glorieux pour Lous 
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avec la Reine. Je vois que votre 
amitie, pour elle ne vous permet 
pas de vous en ſeparer. Marfin vous 
informera des troupes que jenvoys 
a Naples, & des autres details dont 
je Tai inſtruit au ſujet de votre 
paſſage. Dieu, qui vous protege 
viſiblement > benira la juſtice de 
votre cauſe ; & jeſpere qu'apres 


vous avoir appelle au trone ; il vous 


donnera fon aſſiſtance, pour defen- 
dre les Etats dont il à remis le 
gouvernement entre vos mains. Je 
le prierai de rendre heureux les 
defſeins que vous formez pour fa 
gloire . Il ne me reſte qu'a vous 


aſſurer de ma tendreſſe, de mon 


amitie , & du plaiſir que j ai de 
voir que tous les jours vous vous 
en rendez digne *. 


XIV. 
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2 Jain, Lertre du * d Eſpagne, a M. de 


Fendòôme. 


„Mon Conlin > Jai appris par 
votre lettre, & par ce que m'a 
dit le Comte de Colnenero, les 
mouvemens' que vous vous donnez 


pour entrer en campagne; je ne 


m'en donne pas moins de mon 
cote > pour vous aller joindre au 
plutor ; : & fi des affaires tres - eſſen- 
tielles que j'ai ici ne me retenaient, 
jointes a arrive du Legat que 
j attends, je ſerais d<a parti, car 
jJapprehende que vous ne battiez 
— ennemis avant que je ſois ar- 


rivé. Je vous permers pourtant de 


ſecourir Mantoue ; mais demeurez- 
en la, & attendez - moi pour le 
reſte. Rien ne peut mieux vous 
niarquer la bonne opinion que j ai 
de vous, que de craindre que vous 
n'en faſſiez trop pendant mon ab- 


ſence. Je compte de me rendre à 


Fezole a la na du mois. Aſſurez 
tous les Oiſiciers Frangais de ma 
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» part de la jolie que jaurai de me 
„ trouver a leur tete , & ſoyez bien 
» perſuade , mon Couſin , de la ye- 
» ritable eſtime que j ai pour vous = 


On manda de Madrid qu'il etaie 
parti pluſieurs Grands pour accom- 
pagner Sa Majeſte Catholique à ſon 
voyage de Naples. Le Cardinal Por- 
tocarero & le Conſeil qui eſt à Ma- 
drid, lui avaient écrit pour le prier 
encore de ne point faire ce voyage, 
Il mit la lettre dans fa poche, & 
dit qu'il leur ferait rẽponſe de deſſus 
ſon vaiſſeau. On le croit embarque 
preſentement ; mais on nen a point 
de nouvelles. oY 


Loe Roi fit Tapres-diner , 29 Juil- 
let, une fort jolie loterie chez Me. 
de Maintenon , pour Me. la*Ducheſle 
de Bourgogne & pour ſes Dames. 
Me. la Comteſſe de Grammont y 
fut appellee , & y diſputa un lot contre 


* Le Duc de Vendome , à qui Phi- 
lippe V dut fa couronne, meritait quelque 
choſe de mieux. 
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le Roi. Le Roi le gagna, & le lui 
donna, lui diſant: il neſt pas juſte 
Comteſſe que ce ſoit moi qui vous 
* de gagner. 


Le Roi ayant appris la mort du 
Prince d Orange , n'en dit pas un mot 
aux Courtifans pendant tout un jour, 
& nen marqua nulle joye, quoiqu il 
y eut grand ſujet d'en avoir. 


M. le Duc de Bourgogne, en re- 


nongant a la danſe, dit que c'tait 


un malheur de n'etre point adroit; 


mais qu'il y avait tant d autres qua- 


lites plus eſſentielles & & plus 3 a ſouhai- 


ter dans les hommes, qu'il ſongeait 


a acquerir , qu'il eſperatt par - la re- 
parer ce qui lui manquait; 3 & on 
s appergoit tous les jours qu'il ſonge à 


tout ce qu'il y a de plus noble & 


de * honnete. 


» 


2 
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Reponſe du Roi de Suede, a TEnvoye 


» 


2 


de I Elefteur de Brandebourg. 


» Je ſcats que votre Maitre n'at- 


tendait que le ſuccès de la ligue 
entre le Roi de Dannemark, le 
Moscovite & la Pologne 5 pour ſe 
declarer contre moi. Jai chatié le 


Roi de Dannemark juſques dans 


Copenhague, & lui at pardonnẽ 


en bon voiſin: j'ai dompte la Moſ- 


covite, & Fobligerai bien a reſter 
en paix: jal chaſſè le Roi de Po- 
logne de fa capitale. J'irai a votre 
Maitre le dernier, pour lui mon- 
trer le cas qu'tl fallait faire de mon 
amitie , & qu'il devait la meriter 
avant de Ne, Retirez- vous $5. 


1703. 


Le Roi, qui ne va plus 3 a la Co 2 Tang; 


medie * plufieurs annees » dit à 


* Cette Lettre était de Grimareſt ; Ia 


fauſſete fut bientot reconnue. 


IF 
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fon petit coucher au Marquis de 


Gevres , qu'il venait d apprendre que 
les Comediens avaient joué le ſoir 
devant Monſeigneur & Madame la 


Ducheſſe de Bourgogne, une petite 
piece fort licentieuſe , & qu'il puni- 


rait leur inſolence: il lui commanda 
en meme tems de faire venir ces 
Comediens, & de les avertir de fa 
part que fi jamais ils retombaient 


dans une faute approchante, ou que 


meme ils en jouaſſent a Paris de ſt 
ſcandaleuſes , ils ſeraient caſſés ſur 


le champ. 


ILY 


On vola a Verſailles M. le Duc 
de Bourgogne 3 & outre l'argent qu'on 
lat prit, on prit encore quatre cent 
piſtoles a Moreau, ſon premier valet 
de chambre. Ce Prince lai a redonne 


cette ſomme; & Moreau ſe defen- 


dant de la recevoir M. le Duc de 


Bourgogne lui dit: je ne vous at ja- 


mais parle en maitre qu aujourd'hui, 
je vous commande de le prendre; 
& c'eſt parce que vous ne me de- 
mandez jamais rien, que je veux vous 
donner. | 
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Le Roi, apres ſon diner, avant que 28 fu 


d'aller au ſermon, entretint M. le 
Maréchal de Vauban, qui demanda 
en grace a Sa Majeſte de Venvoyer 
au ſiege de Kel, ou il croit pouvoir 
rendre de bons ſervices , en condut- 
ſant les travaux. Le Roi lui dit: 
mais ſongez- vous, M. le Marechal , 
que cet emploi eſt au- deſſous de 
votre dignité. Sire, lui repondit-11 , 
il s'agit de vous ſervir; ce que je 
crois pouvoir faire utilement en cette 
occaſion ici: je laiſſerai le baton de 
Maréchal de France à la porte, & 
faiderai peut-Ctre a la priſe de la 
place: plus vous nous faites de grace, 
& plus nous devons avoir envie de 
vous ſervir. Le Roi ne voulut pas 
lui permettre d'y aller; mais il inſiſta 
encore. 


M. le Duc de Bourgogne marqua 22 Nov: 
une grande affliction de n'avolr point 
«te au ſiége de Landau & a la ba- 
taille; & apres cela, il fit une re- 
ſlexion, que, s'il eut été dans Tar- 
mce > M. de Talard aurait peut - ètre 


g 
| 
[ 
| 
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balance a donner bataille ; & qu'ainſi 
il croyait qu'il valait mieux, pour le 
bien de Etat, qu'il => eut point 


étẽ ; & que l'intèrèt de fa gloire 2 
ticulière devait ceder a celle du Roi 
& a T honneur de la nation. 


1704. 


Le Roi ſoutint la perte de la ba- 


taille d' Ocſted avec toute la conſtance 


& la fermete imaginable; on ne ſcau- 
rait marquer e de reſignation a la 
volonte de Dieu, & plus de force 


deſprit ; mais il ne pùt comprendre 


que vingt-fix bataillons Frangais ſe 


fuſſent rendus priſonniers de guerre *. 


Loe lendemain de cette mauvaiſe 


nouvelle, le Roi alla Vapres- diner 
cCourir le cerf; & quoiqu'il y ait cte 
fort ſenſible , il n'y 


ment A fa vie, nulle alteration dans 


eut nul change- 


* Cela était aiſe a comprendre , puiſqu ile 
etaient dans un village, fans recevoir d'ordre z 
entoures de trente mille hommes, & le canon 
pointe contr'eyx, — 


Ol 
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fon viſage ni dans fes diſcours. Le 
Pere de la Chaiſe lui avait prepare 
un diſcours de conſolation ; mais le 
Roi le prevint des_quiils furent ſeuls 
enſemble : & le Pere de la Chaiſe dit 
que Je Roi lui avait parle avec tant 
de pietè & de reſignation . a la vo- 
lonts de Dieu, & avec tant de force 
& de courage, qu'il ne lui a jamais 
paru ſi grand & fi digne dadmira- 
tion: il conſole les familles dont on 
dit uy y a des gens de tues. 


Le Roi 2vait mis 4 ſon cots une 31 Aoi, 


epee de diamans magnifique. Il dit a 
M. le Duc de Mantoue: je vous ai 
fait Generalifſime de mes armees en 
Italie, il eſt juſte que je vous mette 
les armes a la main; ; en meme tems 
le Roi tira fon Epee de ſon Cote & 
la lui donna: je ſuis perſuade, ajouta 


le Roi, que vous la tirerez de bon 


ceur pour mon ſervice *. 


"On propoſa au Roi A 6 Otob, 


F Elle ne fut point tirce, F 


JS 
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de demeurer un jour de plus a Fon- 


13 Avril. 


elle *. 


tainebleau, pour la chaſſe & la Co- 
medie ; mais quelque envie qu'en cut 


ce jeune Rd, il crut qu'il ſerait plus 
ſage de ne pas quitter la Reine ſa 
mere > qui s'en allait ce jour la de 
Fontainebleau, & il $'en alla avec 


1705. 
Le Roi vint voir M. le Duc de 


Bretagne quietait à l extrèmitè: comme 
1] etait un peu mieux dans ce mo- 
ment - la, le Roi s'approcha du Pere 
de la Chaiſe, a qui il dit: mon Pere), 


nous faiſons bien des vœux pour la 


ſante de cet enfant; mais nous ne 
ſcavorns ce que nous faiſons : sil 
meurt, c'elt un ange; s'il vit, les 
. / * | 
grands Princes ſont expoſes a tant de 
tentations & a tant de dangers pour 
leur ſalut, qu'on a ſujet d'en tout 
craindre. Le Duc de Bretagne mourut 


ce jour-la. 


* C'eſt le Pretendant : & la poſtorite , a la 
poſter. | 
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Mons de Lorraine ayant perdu 


ſon frere , fit dire par ſon Miniſtre 


a M. de Torcy, que, quelque envie 
qu'il etit de faire part au Roi de 
tout ce qui le regarde, il noſait lui 
parler d'un frère mort dans Farmee 


des ennemis. Le Roi lui fit dire qu'il 


lui ſgavait bon gre de fon attention 3 


qu'il ètait fache de fa mort, pour 


bien des raifons. Le Roi en prit le 
dewl. _ I 


1706. 


M. le Duc d'Orleans partant pour 
aller commander en Lombardie , Me. 
la Ducheſſe d'Orleans le preſſa de 
prendre toutes ſes pierreries, en ayant 
pour des ſommes immenſes. M. le 
Duc d' Orleans lui repondit que, sil 


ne trouvait pas chez ſes amis tout 


argent dont. il avait beſoin, il ne 


23 Juin, 


ferait nulle difficultè de les accepter, 
ſcachant qu'elle les lui offrait de bon 


eur *. | 


* Toujours à la poſterite. 


* 
\ 
i 
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Voazet, qui a une charge de con- 
fiance chez le Roi d Eſpagne, apporta 
au Roi une caſſette pleine de pier- 
reries, parmi lefjuelles eſt la fameuſe 


Peregrine ou la Sola , parce qu'il ny 
ſeur-la. 


5 Aout. {On apprit par un courrier d'E{- 
pagne, que les Elpagnols tẽmoignaient 
plus de ndelite que jamais. La Reine 

étant ſur ſon balcon à Burgos, le 
peuple cria: vive Philippe Vj & la 

Reine leur cria : vive la facit des 
Caitillans . Le peuple ſe mit à ge- 


FE le Roi & la Reine. 


| 2s Sept. 27 Eledcteur de Cologne vint incognits 
voir le Roli: cet Electeur allair a 


Rome; le Roi lui dit: je ſuis bien 


| tache de ſonger que vous ferez hors 
de vos Etats, & que votre attache- 

ment pour moi en ſoit cauſe : PElec- 

. -, | teu 


* Et le Roi; que cria-t- 1? 


perle que les Eſpagnols appellent la 


en a pas dans I Europe de cette grol- 


noux, & recommenca à crier: vive 


bank bank AS ts a Sens 


WD. ys 6 
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teur repondit que le plaiſit d'avoir etc 
attaches ay plus grand Roi du monde, 
le conſolait de tous ſes malh>urs. 


M. le Dir de Bourgogne, „ dont 5 Nov, 


la piers augmentait _ les jours, 
vendit ſes pierreries, & en fit diſtri- 
buer Vargent aux ee 


Le Roi dit au Due d Albe 9 
le Roi d' Eſpagne lui mandait qu'il 


allait retrancher ſes depenſes ſuper- 


flues 5 qu il voulait —_— ſes re- 
venus A bien entretenir ſes troupes. 


Ce ſerait a mot, dit le Rot, qui 
ſuis ſon Grand- Pere , à lui donner 
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des exemples; mais, en ce fait - la, 


je veux ſuivre les ſiens, & je veux 
comme lui retrancher les depenſes 
inutiles afin de trayailler a parvenir 
a une paix heureuſe & glorieuſe. Des 
le lendemain le Roi parks a M. de 
la Rochefoucault pour voir ce qu il 
pourait retrancher A fa garderobe: 
& il manda à M. le Grand, qui eſt 
malade, qu'il ſongeat- aux retranche- 
mens qu'il pourait - faite dans ſa grande 
Ecurie. 


/ 


k 
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4707. 


Le Duc d' Albe vint dire au Rox 
la groſſeſſe de la Reine d'Eſpagne 
qui avait été annoncee au peuple avec 


les cerémonies ordinaires. Voici Tu- 


ſage: on ſonne la groſſe cloche du 
Palais , le peuple y accourt en foule; 


le Roi, la Reine, paraiſſent ſur un 
balcon, & declarent que la Reine 


eſt groſſe. Outre cette ceremonie -la , 
x $en fait une autre encore qui n'e- 
tait pas encore faite: cette ſeconde 
ceremonie eſt que la Reine va en 


chaiſe a Notre-Dame Datocha *, 


* Cette Notre-Dame eſt de bois: elle 


pleure tous les ans, le jour de fa fete ; & 
le peuple pleure auſſi. Un jour le Predica- 


teur, appercevant un Menuifier qui avait 
Jil ſec, lui demanda comment il pouvait 
ne pas fondre en larmes, quand la Sainte- 
Vierge en verſait. Ah! mon Reverend Pere, 


\repondit - il, c'eft moi qui la rattachai hier 


dans ſa niche. Je lui enfongai trois grands 


cloux dans le derriere ; c'eft alors quella 


aurait pleuré, ſi elle avait pu. 


— 
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dſuivie de tous les Grands a pied, qui 
environnent fa chaiſe pour remercier 


a. N 


A h naiffince-do e Bac: 
Bretagne, le Roi envoya ordre à M. 


| 


d'Argenſon, Lieutenant de Police à 
Paris, de defendre toutes les depen- 


ſes extraordinaires qu'on avait faites 


en rejouiſſance du premier Duc de 
Bretagne, qui avaitent monté a des 


ſommes exceſſives pour la ville de 
Paris. Il defendit la meme choſe pour 
Verſailles, & veut que la joye des 
peuples ne paraiſſe que par leurs 
prières. . 


M. le Duc de Chartres eut quelque 
apparence de petite verole ; & comme 
ſon appartement eſt fort près de celui 


de M. le Duc de Bretagne, le Roi 


Gt tranſporter M. le Duc de Chartres. 
Le Roi dit a Me. la Ducheſſe d' Or- 
Jeans : fi je ne regardais que moi, il 
ne ſerait pas queſtion de tranſporter 


votre fils; mais je dots compte a 


Etat, qui me reprocherait d avoir 
l 0 


Janvier; 


16 Aodt⸗ 
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hazarde le Duc de Bretagne pour 
trop menager le Duc de Chartres. 
Cependant, ſi la petite verole avait 
deja paru, tout ce qu'on m'auralt putt 
dire ne nraurait jamais fait conſentir 
a expoſer la vie de votre fils; heu- 
reuſement il a bien paſſe la nuit. Pre- 
nons ce tems pour le faire tranſpor- 
ter; il eſt de votre interet >, comme 
du mien, deviter les reproches publics, 


Le Roi donna grace au jeune Comte 
de Tonnerre , qui a eu le malheur 
de tuer le ffls de M. Amelot: on le 


met a la Baſtille pour un an. Il don- 


nera dix mille livres d'aumones , que 
M. le Cardinal de Noailles partagera 
aux pauvres. II n 'entrera jamais dans 
aucune maiſon ou ſera M. Amclor ; 
& ſi M. Amelot arrivait dans une 
maiſon ou il füt, il en ſortirait, afin 
que M. Amelot n'eùt pas la douleus 
de your celui qui a tuc fon fils. 
* 


1708. 


II y eut en Angleterre des harau- 


LEH 


»F” Wy * 


* 
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gues du Parlement contre ceux qui 
gouvernent. Milord Aversham eſt tou- 
jours un de ceux qui parle le plus 
fortement contre le Miniſtère. Il etait 


de la Chambre baſſe du tems du Roi- 


Guillaume, qui le fit Lord, croyant 
par- là le contenir; mais, a la pre- 


mière aſſemblee du Parlement, il 
parla dans la Chambre haute avec la 


meme force qu'il parlait dans la baſſe. 


Le Roi Guillaume lui dit: Milord, 
Jeſperats au moins quapres la grace 
que je vous ai faite, vous vous con- 
traindriez la première fois. Sire, lui 
repondit - il, quand vous mauriez fait 


Roi, je. n'en ſoutiendrais pas moins 
les intérèts de IEtat & du peuple *. 


Le Roi d'Angleterre partant pour 
tacher de rentrer dans fon Royaume, 
dit au Roi qu'il eſperatt n'avoir pas 
Thonneur de le revoir fi-tot 5 qu'il 


demeurerait en Ecoſſe, ny elit il 


qu un Chateau qui lui fut fidèle; mais 


* Et comment Guillaume aurait - il pu 


le M . ©: 1.3; 


"i 


7 Matz. 


" 
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que s il était jamais retabli dans ſeg 


Royaumes „comme il le pretendait $ 
11 reviendrait expres de Londres 1ct ,z 
pour lui marquer fa reconnaiſſance & 
fon attachement pour ſa perſonne, & 
pour toute Ja maiſon Royale. 


Ms. Te Roi d Angleterre s embarqua 


contre Tavis de beaucoup de ſes do- 


meſtiques, qui lui repreſentaient Perat 
de fa ſanté. Il venait d'avoir la rou- 


geole à Dunkerque. II ecrivit a la 

Reine fa mere, & lui manda : enfin 

me voici à bord: le corps eſt faible; 

mais le eourage eſt fi bon, qu'il ſou- 

tiendra la faibleſſe du corps. 
\ 

Ses gens lui reprefenterent qu il 
trouverait des vaiſſeaux ennemis de 
tous Cotes ; qu'il eſſuyerait des vents 
contraires ; il repondit : quand je ſe- 
rat embarque je ne rendrai pas les 


wents plus mauvais, ni les ennemis 


plus forts. 


II arriva à la Cour un Aga, en- 
voye pe le Capitaine Bacha. Le 


ve' Lovis' , uy 
defſus des lettres qu'il apporta pour 


le Miniſtre de la Marine, eſt: pour 
te Viſir de la Mer de TEmpereur des 


Francais. 


Lie Prince Eugene, apres avoir pris 
Lille, alla voir M. le Marechal de 
Boufflers, qui la defendait ; il lui dit 
qu'il ſe trouvait bien glorieux d'avoir 


5 Lille; mais que le Marechal de 


II Sept / 


oufflers avait encore acquis plus de 


gloire a la defendre » que lui a la 


; prendre. 


1709. 


Le Roi devait aller à Trianon; 
mais il n'y alla point, parce quiil 


avait vu la veille, en y allant, que 
ſes Gardes & ſes Officiers ſouffraient 
trop du froid exceſſif qu'il faiſait: 


8 Jap) 


car pour lui, quelque tems qu'il faſſe, 
le froid & le chaud, rien ne I'm. 


commode. 


Après le fiege de Lille, M. le Ma- 


 rechal de Boufflers ayant &«6 fair Pairy 


11 


Mars 


— 2 Res 
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alla au Parlement pour ſe faire rece- 
voir. La fſeance fut fort nombreuſe. 
M. le Maréchal de Boufflers y fut 
accompagne par beaucoup de gens 
& ſur- tout par ceux 2 awaient EtE 
dans Lille avec lui; & apres fa ré- 
ception „ 1] ſe tourna vers eux, & 
leur dit: : Meſlieurs , tous les hon- 


neurs qu'on me fait ici, & toutes 


les graces que je regois du Roi Ceſt 
à vous que je crois les devoir; c'eſt 


votre merite & votre valeur qui me 


21 Avril, 


les ont attirees, & je ne dois me 


louer que d'avoir ete a la tète de tant” 


de braves gens qui ont fait valoir 
mes bonnes intentions. 


Lerrre de 1a Reine Bf „ Me. la 
Ducheſſe de Bourgogne. 


» Mon Fils fut hier reconnu hé- 


» ritier preſomprif de la Monarchie 
„ dEſpagne , par les Etats du Ro- 
„ Jaume; & en cette qualité, le 
» Clerge , tous les Grands, les Offi- 


„ ciers de la Couronne, la Nobleſſe 


„ & les Deputés des Villes qui ont 


— — — 
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„droit d' aſſiſter aux Etats, lui jure- 
„ rent fidelite, lui rendirent homma- 
» ge, & lui baisèrent la main. Le 
„ Cardinal Portocarero officia & re- 
» Cut le ſerment. Le Patriarche des 
„ Indes, grand Aumonier, donna la 
„ confirmation a mon Fils, parce 
» que c'eſt la coutume de e. 
» les Princes ce jour - la, lorſqu'ils) 
» n'ont pas regu ce ſacrement. Le 
„ Cardinal Portocarero lui ſervit de 
„ Parrain, & le Duc de Medina- 
» cely regut Thommage. Cette fonc- 
„ tion dura trois heures. L'aſſemblée 
„ Etalt tres - nombreuſe ; & tout ſe 
» paſſa neanmoins avec tant d'ordre 
» 8 un ſi profond reſpe& , que je 
» n'len fus pas moins ſurpriſe que 
„ Contente , auſſi-bien que des ex- 
» preſſions vives & tendres avec leſ- 
» quelles chaque particulier témoi- 
» gnait fa joye, & celle de rout le 
» Royaume , en nous baiſant la main. 


„ Sur les neuf heures & demie, 
» nous deſcendimes , le Roi, mon 


» Fils & moi, dans IEgliſe de St. 


* 


29 
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Jerome , que nous trouyames ma: 
gnifiquement parèe, & remplie de 
tous ceux qui avaient droit dy 
entrer, ou par leurs charges, ou 
comme membres des Etats. Le 
Roi était accompagne des grands 
Officiers de la Couronne. Jetais 
ſuivie de quatorze Dames , toutes 


Grandes ou marices à des Fils aines 


de Grands „que j'avais choiſies dans 


les premières maiſons d Eſpagne; & 


mon Fils était porte par 1a Prin- 
ceſſe des Urſins: c'etait a elle, 
comme Camerrera Major, à tenir 
ma queue; mais, faiſant la charge 
de Gouvernante du Prince, le 
Comte d'Aguillard , Capitaine des 


| Gardes, prit fa place, parce que, 


fi javais nomme une Dame, toutes 
les autres auraient te au deſeſpoir 
de cette preference. | 


» Des que nous fumes ſous notre 
dais, la ceremonie commenga par 
le Veni Creator. Pendant toute la 
meſſe, mon Fils fut d'une ſageſſe 
& d'une gayete qui attirait Patten: 


3» 


2 
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tion de tout le monde: il baiſa 
I Evangile & la Paix, comme une 
perſonne raiſonnable. Mais lorſqu' on 
le porta a Tautel pour le confirmer 
apres la meſſe, il commenca a erre 
Aches de s'loigner de moi; & le 
bandeau qu'on lui mit acheya de 
le mettre de mauvaiſe humeur. Cela 
dura peu, car des qu'il fut revenu 
auprès de moi, ſes pleurs ceſſerent. 


1 

„ Chacun vint enſuite, ſuivant ſon 
rang, prèter ſerment & rendre hom- 
mage. Plus de deux cent perſonnes 


| batserent la main de mon Fils, 


qu'il donnait lut- meme tres - gra- 


cCieuſement; & avec beaucoup plus 


de patience qu'on ne devait en at- 
tendre d'un enfant qui n'a pas vingt 
mois. Sur la fin cependant on fut 
oblige d'appeller la nourrice ; mais 


en tetant, il donnait ſa main à 
baiſer comme auparavant , d'une ma- 


niere pourtant qui ſemblais deman- 
der fi cela ne finirait pas bientor. 


» Apres le Te Deum, nous paſsames 
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» a notre appartement dans le meme 


» ordre & avec la meme ſuite, Les 
>» peuples n'ont pu donner plus de 


» marques de leur zele & de leur 


v» amour pour nous, qu'ils ont fait 
>» en cette occafion. La Cour ctait 
» magnifique, & je crois qu'il ne 
» s eſt jamais vu de fete , ni mieux 
» reglce > ni qui ait fini avec une ſas 
„ tisfaction ſi générale c. 5 


1710. 


L'argent étant fort rare, & la mi- 
sere fort grande, a cauſe du grand 


froid de anne paſſce , le Roi ne prit 


point les quarante mille piſtoles qu'on 
avait accoutume de lui donner du 
Tréſor Royal. Le premier jour de 
Tan il envoya cette ſomme en Flan- 
dres , pour payer les troupes qui cEtalent 
en garniſon. 


Mademoiſelle èpouſa M. le Duc de 
Berry; & comme cela lui donnait le 
rang devant Madame, quand il fallut 
paſſer, elle lui dit: poufſez - moi donc: 


pate. van W- 


„ 


be LOUIS XIV ITI 
Madame, car il faut me PRs pour 
me faire paſſer devant vous, & il me 
taudra quelque tems pour m'accoutu- 
mer à cet honneur. | 


1711. 


Le Roi dit à M. de Bernieres ; Janview 


qui etait Intendant de Flandres pen. 
dant la guerre: vous nvayez mande 
ſouvent Tannee paſſee des choſes triſtes 
& dures; mais je vous en ſgais bon 
gre > car je veux qu'on me mande 
toujours la verite „quelque facheuſe 


au'elle puiſſe etre. 


M. TEleQeur de Cologne vint f A Fevaen 


St. Cyr. On le mena dans toutes les 
claſſes , ol il trouva des amuſemens 
qui lui plurent fort: on eut peine XZ 
Parracher de cette maiſon „ dont il 
admirait l'ordre. 


M. le Mardchal de Villars mandz Ne. 


que ſelon toutes les apparences il y 


aurait une bataille au premier jour; 


en pria Mde. la Dauphine de joutr, 


ö 
* 
3 
if 
; 
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Avec qui voulez. vous que je joue; dit 
elle , avec des Dames qui ont leurs 
maris, ou des peres qui ont leurs en- 
fants a une bataille; & puis -je etre 
tranquille moi - mème, quand il s'agit 


de la plus grande affaire de ''Etat? 


Le Roi étant a la promenade fort 
gal, dit a ſes Courtiſans: je me crois 
le plus ancien Officier de guerre du 
Royaume, car j ai etc au fiege de Bel- 


legarde en 1649. * 


En Angleterre, le nomme + Shep- 
ping, membre de la Chambre baſſe, fit 


une harangue, dans laquelle il dit; 


en parlant du feu Roi Jaques, que 


aurait EtE le meilleur Roi qui eut 


jamais monte ſur le trone ; qu'a la 
verite il Etait trop Honnete homme & 


* Le Duc d' Antin ajouta: & 1 meilleur. 


Le Roi ne ſe fächa pas. 


+ Le nommè Shepping valait bien le Cour- 
tiſan auteur de ces Memoires. La Cour de 
Louis XIV était très- polie comme ſon 
Maitre; mais, dans les occaſions , la ſotte 
vanits & Vignorance lui faiſaient oublier la 
politeſſe. | 


ws dk" 7 


ay 
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frop ſincere pour un Roi d'Angle- 
terre; que ſa bonte avait ets ſcan- 


daleuſement trahie par des fripons * 


auxquels il fe fiait, leſquels, à la 
honte eternelle de PAngleterre , avaient 
Ete recompenſes de leurs trahiſons & 


de leurs infamies > pendant que le 


Prince a été puni, lui qui, par les 
Loix de la Nation, eſt impuniſſable. 


Le Roi fut trois mois de ſuite 4 
Marly ; mais 1] envoyait tous les huit 
jours M. Voifin a Verſailles > pour 


recevoir les placets, afin d'epargner 


aux particuliers la peine & Tembar- 


ras de les apporter a Marly. 
1712. ; 


Le Roi voulut aller à la chaſſe au 


vol ; mais il fit reflexton que les 


* Le diſcours de Shepping eſt dans le Re- 
cueil du Parlement. Il eſt beaucoup plus 
meſure , quoique vigoureux. S'il avait pro- 
nonce le diſeours qu'on lui impute, la Cham- 


bre Vaurait envoyè a la Tour. 


Avril 
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terres Etant fort humides , cela 
fit remettre la partie *. 


lui 


e. Duc de Berry ayant eu l 
malheur de bleſſer M. le Duc a la 
chaſſe +, alla fe jetter aux genoux de 
Me. la Ducheſſe ſa mere, & aſſura 
Me. la Dauphine qu'il ne manierait 
jamais fuſil, quoique ce ſoit ſon plus 


grand plaiſir 5 


Comme M. le Duc de —9 pleu- 
rait beaucoup de cet accident, & 
qu'on le youlait conſoler, Mde. la 
Ducheſſe de Bourgogne lui dit: pleu- 
rez, vous avez raiſon, & il eſt juſte 
que tout le monde voye que vous 


Etes afflige. 


M. le Duc dit qu il aimerait * 


mieux que cet accident lui flit arrive 
a la guerre qua la chaſſe. 


* A la poſtérité, vous dis-je. 
+ Il lui creva un Sil. 
F ll y retourna huit jours apres. 


Te 


{ot 
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Le fils de M. le Dac de Barvich 
etant alle a la chaſſe pour tuer un 
dam pour la Reine d'Angleterre , tua 
rout roide un Ecuyer ds lon pere 
quoiqui en fut cloIgne de quatre 
cent pas. Il ſe mit à genoux aupres 
du corps mort, fur lang tems A 
Pricr Dieu pour lui; & Lon eut 
toutes les peines du monde a Ten 
arracher, 


7 


mM. le Marechal de Villars dit au 
Prince Eugene , lorſqulil le j joignit à 
Ralladt, pour traiccr de la paix: vous 


avez rendu de grands ſervices a votre 


Maitre par 1 actions &clatantes * 
ue vous avez faites en Hongrie, 
en Flaiidres & en Italic. Monſſeur, 
lui repondir le Prince Eugene , les 
heureux tucces que j'ai eut font deja 


2 Dee. 


d'ancienne date; on ne doit plus 


ſonger quaux dernières campagnes, 
dont vous avez toute la gloire. 


* Le Marcchal dit mieux: vos ennemis 
font a Vienne, & les miens a Verſailles, 


K 


we 9 
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La paix Etant faite, le Roi vou- 
lant marquer a la Marechale de Vil- 
lars combien il était content de ſon 
mari dans cette negociation , lui dir 
en deux mots: : Madame , voila le 
comblc, 


Quelque tems apres le Roi voyant 


M. le Marechal de Villars & que- 


ques Officiers Generaux ey 
N Anglais qui ſe promenaient tous 
a fa ſvite dans les jardins de Marly, 
leur dit: avouez, Meſſieurs, que 
voila un homme qui vous a fait bien 
de la peine, & que vous maviez pas 
cru, il y a {1x mois, vous prome- 
ner ſi- tot avec lui. Un de ces Off 


Ciers » charme de la bonte du Roi, 


dit a M. de Villars: ha! Monſieur, 
quel plaifir de vivre ſous un Maitre 


qui veut bien dire de parcilles Choſes. 


Un Oficier Anglais difait, en par- 
lant du Roi, que, sil avait été ca- 
pable d'aimer un Roi, 1 aurait aume 


Louis XIV. 
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1714. 
Apres VAſſemblee du Clergé, M. 


Fkvriet, 


le Cardinal de Rohan yint rendre 


compte au Roi de ce qui sy Etait 
paſſc. Le Roi le loua fort de tout 
ce qu'il y avait fait, & lui dit: Jef 
pere que Dieu vous en ſcaura gre z 
& mol ſans comparaiſon, je vous 
en ſai beaucoup. 


Le Roi ayant fait entrer dans ſon 


cabinet les Commiſſaires du Clerge, 
qui s' aſſemblaient a Paris chez M. le 


Cardinal de Rohan, il leur dit, qu'il 


les remerciait, & qu'il eEtait tres - con- 


tent deux; qu'il ſoutiendrait leurs 
avis de toutes ſes forces, qu' ils priaſſent 
Dieu de les lui continuer & de les 
augmenter, & qu'il les employerait 
toutes a ſoutenir une {i bonne œuvre *, 


Un Officier , rendant compte au 


Roi de ſon Regiment , & deſirant 


* C'ctait la Bulle Unigenitus. 
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ardemment qu'il füt auſſi beau qu'il 
Pavait été autrefois, dit a Sa Majeite, 


que jamais on n'y parviendrait qu'en _ 


renouvellant Pancienne Ordonnance 


qui punit de mort les Deſerteurs. Le 
Roi lui repondit : he ! quoi! (ajou- 


tant ſon nom) oubliez- vous que ce 
ſont des hommes? 


Le Roi diſait un jour qu'il n'avait 
perdu que deux fois la meſſe pendant 
le tems qu'il allait a la guerre; que 
malheureuſement C tait des jours de 
fetes, qu'il n'y avait point eu de ſa 
faute; mais que dans la crainte qu'tl 
n'y elit du mal, 1] s'en Etait pour- 
tant conteſſc. . 


Le Roi ayant trouve ſur fa table 
une lettre dun homme qu'il venait 
d'exiler, la réjetta dabord ; mais 
auſſi- tot il la reprit & la lut toute 
3 *\ 0 ; | . 5 5 
entière, diſant: il faut du moins don- 
ner aux malheureux la conſolation de 
lire leurs excuſes *. 


* Pourquoi donc brüler les Lettres des 
Princes de Conti, aulieu de les lire? 


wy © .n7N 
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Le Roi, apres avoir arrete le nom- 
bre de ceux qu'il voulait faire Che- 


valiers de TOrdre , parut fort triſte & 


fort réèveur. Me. de Maintenon lui 
: / . 2 * he 3 

| . ayant demande ce qu 11 avait: c'eſt, 
repondit le Rat, que je penſe au 
chagrin de ceux qui n'auront point 
de part à cette . 


Me. de Mailly étant venue faire 


ſon compliment au Roi apres ſa no- 


mination A Abbaye de Poiſſy » Sa 
Majette lui dit: je ne vous al pas 
choiſie ſeulement pour votre naiſ- 
ſance, ni a cauſe des perſonnes qui 
s' intéèreſſent a vous; mais encore parce 


qu'on ma repongu de votre vertu & 


de votre regularite : c'eſt a vous main- 


tenant > Madame, a juſtifier le choix 
que j'ai fait de votre perſonne, & à 
acquitter ma conſcience, en rem 


pliſſant les devoirs de votre charge. 


Le Roi étant venu à St. Cyr 1orſ. 


qu'il etair pret de partir pour une 
campagne, fit Thonneur de dire à la 


Communauté „ qu" gli eſperait beaucoup 
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de prieres qu'on ferait pour lui dans 
la maiſon. La Superieure lui ayant 
dit que nous demandions ſans ceſſe à 

Dieu de le ramener bientot victorieux, 
Sa Majeſté rẽpondit: non la victoire, 
mais la paix; il faut tacher de con- 
traindre nos ennemis à nous la de- 
mander. 


Me. de Maintenon parlant du Roi; 
diſait ſouvent: il ne faut demander 
pour lui que la lumiere ; car des quil 
connait le bien, il le fe 


Le Roi: ayant fait M. de la Ro- 
chefoucault premier Gentilhomme de 
fa garderobe, lui ecrivit ce billet de 
ſa main: je me r&jauis comme votre 
ami de la charge que je vous ai donne 
ce matin comme votre Roi, de pre- 
mier Gentilhomme de nia garderobe 2 


Un * „ qui portait un flambeau , 
ayant eu un bras gele , le Roi or- 


* A Lettre à antitèſe * du Preſident 
Roſe , lecretaire du Cabinet. 


> & We 


pt Louis XIV. Vr 
donna qu'on leur donnerait a tous de 
grands manchons , pour cevyiter de 


pareils accidens *. 


Dans le tems que M*. de Main- 


tenon faiſait amuſer le Roi par quel- 


ques . de Comedies qu on 
jouait dans ſa chambre, on eut beſoin 


d'un livre à celle du Bourgeois Gen- 


tilhomme , pour tenir lieu de PAlco- 
ran. Le Roi ne voulut point qu'on 

rit celui des Evangiles, qui etaic ſur 
ſa table, & il en fallut chercher un 
autre. 5 


Le Roi ayant nommé Vabbe de 
Villeroy a VArcheveche de Lyon „le 


fit venir dans ſon cabinet, lui marqua 


mille bontés de pere , & lui donna 


de très- belles inſtructions; & il finit 


par lui dire: fi je vous ai choiſi mal- 


gre votre jeuneſſe, ce n'eſt pas ſeule- 


ment a cauſe de Vamine que j ai pour 


votre père; mais parce que je ſuis 


* Mais on n'a point de manchon à la 


main qui porte un flambeau. 
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perſuada que vous vivrez Tegulicre« 
ment, & que vous W tous vos 


devoirs. 


| Le Roi ayant appri 8 gun homme 
de la Cour pour gui il avait de la 
bonté, etait dangerculement malade, 
& Foachant qu. 4 neraic c pas dans la pra- 
ti. e 8 . a 8 ren Ng p lui 
geri it un Pil et pour iexhorter a le 


Jaws he 


Fort peu de teme apròs que le Roi 
d 22506 tut a Midric Or! plaiſanta 
UN jodr a ſon leve Gun AvVailture 
ſcandaleuſo qu 'on venait Happre ndre. 


Je Rot, s'en prendre part a 1³ con- 


verſation dit ſeulemerit, avec gra- 
Fate: eſt- ce qu on rt de cela ici? 


k 


Un jour le Roi eut envie de 
faire jouer chez Me. de Maintenon 
des Noels far des initrumcas ; mais al 
nofa le faire qu'il ne fe fur informé 


„si ny avait point de mal, a cauſ? 


gu'on les "___ au Tor, gue de IEgliſe. 


— 
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Le Roi ayant été douze jours avec 
ſon armée en preſence des ennemis, 
fut oblige de decamper le premier , 
parce qu'il manquait de fourrage 3 
mats il manda aux ennemis le jour 
& Pheure qu'il partirait, afin qu ils le 
ſulyviſlent ls en avaient envie. 


Me. de Maintenon trouvant le Roz 


* & 


artige de la continuation de la guerre 


avec | Empereur lui fit enviſager que 
CC n Ctalt rien : en comparaiſon de 


celle que nous venions d'avoir avec 


toute Europe; ; 1] repondit : ce neſt 
pas cela qui m'afflige, Ceſt la misère 


des 1 


Un jour de j jelne le Roi mit, fans 
y penſer, une paſtille dans ſa bouche; 
mais, stant ſouvenu qu'il etait jeüne, 
il la rejetta ſur le champ. 
Le Roi parlant un jour? a Me. de 
Maintenon de pluſieurs — vai(- 
ſeaux qui deperifiatent > & qu'il fal- 
lait faire retablir , lui d le Royal 
Louis eſt tout pourri, ( ajoutant en 


— Ie. Le 
— * 


. „ gr I * - 
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ſe montrant lui - meme ) & celui - ci 
pourrira. 


: 


Me. la Ducheſſe d'Albe diſait qu'il 
fallait ſe ſouvenir qu'on etait Chrétien, 
pour ne pas adorer le Roi. 


Une autre perſonne diſait qu'il Etait 
fait en tout comme un Roi <Elu. 


Le Roi dit un jour 3 Me. de 
Maintenon, qu'on traitait les Rois 
de Majeſte , & que pour elle on de- 
vait la traiter de ſolidité *. 


Le Roi parlapt un jour de quelque 
deſſein de broderie qu'il faiſait faire 
ſur des habits , dit: je ne devrais pas 
etre occupe de ces bagatelles ; mais 
je ſuis oblige par mon rang d etre 
bien vetu 4. | 


* Ceſt une ancienne plaiſanterie faite 4 
Meſſine au Duc de Vivonne, qui <tail 
exceſſivement gros. | 


+ A la-poſterite, * 


ue 
Ire 
Jas 
als 
tre 


> 4 
tal 
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Le Roi a vingt ans navait point 
encore bu de vin *. BY, 


Quelques Gens daffaires preten= 
daient que les maiſons baties ſur les 
anciennes fortifications de Paris, ap- 
partenaient au Roi. Cette pretention 
avait trouble une infinite de familles, 
non ſeulement à Paris; mais encore 


dans les Provinces. Les Commiſſaires 


du Conſeil examinerent les raiſons de 


part & d'autre pendant quatre mois, 


& y trouvcrent beaucoup de dith- 
culte. Enfin l'affaire fut rapportèe & 


balancee pendant dix heures entières: 
les voix fe trouyerent partagees 3 & 


lorſqu'tl n'y eut plus que le Roi a 
parler, il decida contre ſes propres 
interets en faveur des peuples f. 


M. le Marechal de Montrevel, ani- 
me du zele qu'il a pour le Roi, a 
imagine un monument magnifique pour 


* I] veut dire apparemment de vin pur. 
+ Cela eſti très- vrai, & fort a Phonneur 
de Louis XIV, dans un tems tres - fiſcal. 


— 
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ſa gloire, place devant le Chateau 


Trompete „ a la vue de tous les 


Etrangers qui entrent dans la Ga- 
ronne, avec une application priſe dans 


[Ecriture Sainte. Le Roi a tout re— 
fuſe , diſant qu'il ne voulait ni louan- 
ges, ni charger ſes peuples. 


Le Roi voyant des hommes 2 au bord 
de Teau le dimanche , il envoya voir 
Sils ne s' occupaient pas a pecher. 


Me. de Maintenon lui preſenta. un 
jour une feuille de papier, & le pria 


d'y mettre ce quil croyait de plus 


important pour la maiſon de Saint 
Louis; il ecrivit : bons ſujers , re- 
gularite. 


Le Rot trouvant Me. de Mainte- 
non fort aftligee de la priſe de Na- 
mur, lui dit: : vous etes. accoutumee 
à me voir toujours victorieux ; mais 
Il faut bien vous attendre que le en 
des armes net pas toujours favorable * 


* Cela eſt neuf. 
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Des Scigneurs s 'entrerenant au lever 
du Roi d'une entrepriſe qu'on croyait 
devoir reuffir infailliblement, à cauſe 
du courage & du grand nombre de 
troupes, 1 Roi dit: ce neſt point 


en cela que nous devons mettre notre 
conſiance; mais dans le ſecours de 


Vieu *. 


On vint dire au Roi que le Prince 


d' Orange avait fait arrèter priſonnier 


M. de Boufflers, contre le traité qui 
avait été fait. Le Roi ne marqua pas 


0 moindre Emotion 3 cependant il 
dit a Me. de Maintenon » quand tout 
le monde fut retire , qu'il ne $'ctalt_ 


jamais ſenti ſi emu. 


L Archeveque de Paris ayant fait 
une Ordonnance qui défendait à ceux 


qui &taient obliges de faire gras en 
carème, d'uſer de ragouts +. 


* Les Imperiaux attendaient le meme ſex 
cours. 


＋ Quai! Archevẽ que * Paris ne man- 
geait - 1] pas des carpes a I<tuves > du ſau- 


mon 


— Act, bot Re ae ro : 
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Me. la Ducheſſe de Bourgogne 


ayant fait une ſauſſe avec du vinaigre 


& du ſucre, ſur du bauf bouilli, le 
Roi dit: M'. la Ducheſſe de Bour- 
gogne neſt pas ſcrupuleuſe, elle fait 
fort bien des ſauſſes. 


Me. de Maintenon ayant demande 
quelque choſe à M. le Dauphin, il 


repondit autrement quelle ne sy at- 


tendait. Me. de Maintenon lui dit, 


en riant, qu'elle ne croyait pas la re- 


ponſe bien ſincere, Le lendemain 
matin M. le Dauphin vint dire a Me. 


de Maintenon: je vous demande par- 


don de ne vous avoir pas dit hier 


la verité; la choſe netait pas comme 
vous la croyiez; mais elle n'ctait pas 
non plus comme je vous la diſais „ & 
je nai pu dormir en repos > ayant 
ce detour a me reprocher. 


M. Colbert a proteſte que pendant 


mon à la b*chamel? On ne parlait que 


des ragoũts que trouvait Archeveque Harlaz 
de Chamvalon , avec Me. de Leſdiguiéres. 
* Plus que jamais a la paſterite. 


x0 


rr 
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ving- cinq ans qu'il avait eu Thonneur 
d'ètre au ſervice & de Papprocher de 


n * 8 4 h Fa 
fort pres, il ne lui avait jamais en- 


tendu dire qu'une ſeule parole de vi- 
vacitè, & jamais aucune qui reſſentit 
la médiſance *. : 

g 


MORT DU ROI 


271. 


Lorſqu'on propoſa au Roi de re- 
eevoir les derniers Sacremens, il re- 


pondit: ha ! tres - volontiers, j en 
ſerai bien aiſe. Et apres fa confeſſion, 
il dit: je ſuis en paix, je me ſuis 
bien confeſle. 


Quelque tems après il dit à une 


perſonne de confiance: je me trouve 
le plus heureux homme du monde; 
jefpere que Dieu m'accordera mon 


falut : qu'il eſt aiſè de mourir! Il dit 


* Ceſt cela qui merite de paſler a la 
| org „& de ſervir d'exemples à tous les 
Princes. Us tuent quelquefois par leurs pa- 


toles. 
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ces dernieres paroles en fondant en 
larmes “. 


On dit au Roi, en lui prẽſentant 
des cordiaux : on veut , Sire, vous 
rappeller a la vie. Il r&pondit : la vie 
ou la mort, tout ce qu'il plaira 4 


Dieu. 


9 | 
Le Roi, les derniers jours de fa 
Vic , eut ſouyent la tète embarraſſce. 


Il dit aux Medecins qui paräiſſaient 
affliges: m'aviez- vous cru immortel ? 
Pour moi, je ne me le ſuis pas cru t. 


Le Roi . perdu e : 
quand 


IJ 


* Les Domeſtiques pleuraient; mais au- 
cun ne dit que Louis XIV eut pleuré. De 
plus , les approches de la mort delſechent 
trop pour qu! on pleure. 


+ On nous aſſtira que ce fut a ſes pre- 
miers Valets- de- Chambre baignes de lar- 
mes, qu'il avait adreſſe ces paroles ſi juſtes 
& fi fermes: m'avez- vous cru immortel ? 
Vour moi je ne me le ſuis pas cru, aurait trop 
gate ce noble diſcours, | 


7”: ͤ 


nt 


ar- 
tes 
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quand elle lui fur revenue, il dit 3 
fon Confeſſeur: mon Pere , donnez- 
moi encore une abſolution generala 
de tous mes peches *. | 


5 En reglant quelque choſe qui ſe de- 


vait faire après ſa mort, il nomma 
lui - meème le nom du jeune Roi; & 


quelqu'un ayant fait un efpece de 
tremiſſement , le Roi dit: he pour- 


quoi? cela ne me fait point de peine. 


II dit d'un ton de vqix bien ferme; 
qu'on expediat un brevet pareil a oe- 
lui du feu Roi, ſans y rien chan- 
ger, pour que ſon cœur fut portè aux 


Jeluites. 


on lui demanda &il n avait rien 
contre le Cardinal de Noailles: Non, 


dit le Roi, je n'ai rien de perſonnel 
contre lui; & gil veut venir tout A 
Theure, je l' embraſſerai de tout mon 


cœur, sil veut ſe ſoumettre au Pape; 


* C'ctait le Jeſuite le Tellier: il avait d 
fe reprocher plus def peches que le Roi 


* 


— 


- 
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car je veux mourir comme j'ai vecus 
Catholique, Apoſtolique & Romain. 


Son Confeſſeur lui ayant fait faire 
attention à ces dernières paroles de 
I Ave Maria * : nunc & in hora mortis 
noſtræ, le Roi le repeta ſouvent, & 
dit à Me. de Maintenon , qui etait 
aupres de lui: c'eſt donc maintenant , 
preſentement > a Theure de ma mort. 
Ce fut-1a auſſi ſes dermieres paroles; 
11 les prononga a Vagonte avec celles- 
ci: faites- mot miſericorde > mon 
Dieu; venez 2 mon aide > hatez- 
vous de me ſécourir. 1 


Loe Roi étant revenu d'une grande 
faibleſſe, & voyant auprès de lui Me, 
de Maintenon, il lui dit: il faut: 
Madame, que vous ayez bien du cou- 
rage & bien de l'amitié pour mol, 


* On ne ſpait ce que Auteur de ces Me- 
moires veut dire; ce n'eſt point dans la 
priere appellee Ave Maria que ſont ces pa- 
roles. On ſoupgonne que le Courtiſan Au- 
teur de ces Memoires ne ſgavait pas plus de 
Latin que Louis XIV. 8 


„ . 


 - DE-Lovis XIV. 163 
pour demeurer la ſi long- tems. 


Un peu apres le Roi ſui dit encore: 
ne vous tenez plus la, Madame, c'eft 


un ſpectacle trop triſte; mais jeſpere 


qu'il finira bientor. 


Le Roi fit venir M. le Dauphin, 
A qui il dit: mon enfant, vous allez 
etre un grand Roi, ne m'imitez pas 


dans le goùt que j ai eu pour la guerre; 


ſongez toujours à rapporter à Dieu 


toutes vos actions, faitez- le honorer 
par vos ſujets: je ſuis fache de les 


laiſſer dans Tetat on ils font. Suivez 


toujours les bons conſeils ; aimez vos 


pennies : je vous donne le Pere le 


ellier pour Confeſſeur f. Noubliez 


* Cela eft. vrai, & ſe retrouve ailleurs, 
| + Ce diſcours de Louis XIV a fon ſuc- 
ceſſeur, n'eſt pas exactement rapporté, il 
Sen faut de beaucoup. Il eſt tres - faux qu il 
dit. au Dauphin: je vous donne le Pere le 


| Tellier pour Coufeſſeur. On ne donne point 


d'ailleurs un Confeſſeur a un enfant qui 
n'a pas ſix ans. Il faut avouer que ces M6 
moires font d'un homme d'un eſprit très- 
faible, qui parait affilic des Jeſuites. 


| „ 


8 
. » * - 
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jamais la reconnaiſſance que vous de- 


vez à Me. la Ducheſſe de Vantadour: 
pour moi, Madame, ajouta le Roi, 
je ne puis trop vous marquer la mienne. 
Il embraſſa le Dauphin par deux fois, 
il lui donna fa bènèdiction; & comme 
i s'en allait, il leva les mains au 


Ciel, & fit une prière en le regardant. 


Le Roi ayant entendu la meſſe le 
lendemain qu'il eut regu ſes Sacre- 
mens, il fit approcher les Cardinaux 
de Rohan & de Biſſi, & il leur dit, 


en preſence d'un grand nombre de 


Courtiſans, qu'il Erait ſatisfait du zele 


& de application qu' ils avaient fait 
paraitre pour la defenſe de la bonne 
gauſe * ; qu'il les exhortait a avoir 


* II oublie que le Roi dit à ces deux 


Cardinaux: fi on m'a trompe , on eſt bien 
Coupable. Il a été avere en effet qu on Vavait 
trompé, & que c'etait ſon Confeſſeur le 


Tellier qui avait lui - meme fabrique la mi- 
nute de cette malheureuſe Bulle qui troubla 
la France. Jamais homme ne calomnia plus 
effrontement, ne joignit tant de fourberie 
à tant d' audace, & ne couvrit plus ſes crimes 


du manteau de la Religion, Il fur ſur le 


point 


ET. m 81 
7 
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la meme conduite apres ſa mort, & 


qu'il avait donne de bons ordres pour 
les ſoutenir. Il ajouta que Dieu con- 
naiſſait ſes bonnes intentions & les 
deſirs ardens qu'il avait d'etablir la 
paix dans PEgliſe de France; qu'il 
S'ctait flattè de la procurer cette paix 
fi defiree ; mais que Dieu ne vou- 
lait pas qu'il eùt cette ſatisfaction; 
que peut - etre cette grande affaire 
finirait plus promptement & plus heu- 


reuſement dans d'autres mains que 


dans les ſiennes; que quelque droite 


point de faire condamner le vertueux Car- 


dinal de Noailles; & il abuſa de la con- 
fiance de Louis XIV, juſqu lui faire ſi- 


gner Vexil ou la priſon de plus de deux mille 
Citoyens. Ce ſcelerat fut exile lui - meme 
apres la mort du Roi. Punition trop douce * 
de ſes noirceurs & de ſes barbaries. Le 
grand malheur de Louis XIV fut d'avoir 
&ts trop ignorant. Pour peu qu'il ett IQ 
ſeulement l'hiſtoire du Preſident de Thou; 
il fe ſerait d=fie de fon Confeſſeur, au lieu 
de le croire. Il aurait vu que jamais a la 
Cour un Religieux ne fit que du mal. L'i- 
gnorance & la faibleſſe ternirent dans ſes 
dernieres années cinquante ans de gloire & 
de proſperites. e 


2 
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qu'ait ere fa conduite , on aurait cra 


qu'il n'eut agi que par prevention , & 
qu'il aurait porte ſon autoritè trop loin; 

& enfin apres avoir encore fortement 
Ses ces deux Cardinaux 2 a ſoute-. 
nir la verite avec la meme ferveur 
qu'ils avaient fait paraitre juſqu'a pre- 
ſent, il leur declara qu il voulait mou- 
rir comme il avait yecu > dans la Re- 
ligion Catholique , Apoſtolique & Ro- 
maine; & qu'il aimerait mieux per- 
dre mille vies, que d'avoir d'autres 


ſentimens. Ce diſcours dura longtems; 


& le Roi le fir dans des termes fi 


nobles & fi touchans, & avec tant 


de force, ( quoiquil fut deja tres- 
mal) qu il Emait aifſs de connaitre qu'il 


Etalt n de ce qu'il diſait. 


Le mime jour le Roi fit appro- 
cher tous les Ducs & les Seigneurs 
qui &taient dans ſa Chambre, & leur 


dit: Meſſieurs, je vous demande par- 


don du mauvais exemple que je vous 
al donné: j'ai bien à vous remercier 
de la maniere dont vous m avez tous 


ſervi, de Tattachement & a la hde- 


tt 21. Ve 
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lite que vous m'avez toujours mar- 


qué. Je ſuis bien fache de n'ayoir 


point fait pour vous tout ce que 


jaurais bien voulu. Je vous demande 
pour mon petit fils la mème applica- 
tion & la meme fidelite que vous 


avez eue pour mol. Jeſpère que vous 


contribuerez tous a union; & que 
ſi quelqu'un s'en écartait, vous aide- 


vey FO Oe 
riez a le ramener. Je ſens que je 


m'attendris, & que je vous attendris 
auſſi; je vous en demande pardon. 


Adieu, Meſſieurs, je compte que vous 


vous ſouviendrez quelquefois de moi. 
Au Marechal de Villeroi, 


M. le Maréchal, je vous donne 
une nouvelle marque de mon ami- 
tie & de ma confiance en mourant; 
je vous fait Gouverneur du Dauphin, 
qui eſt emploi le plus important que 
je vous puiſſe donner après ma mort. 
Vous ſgaurez par mon teſtament ce 


que vous devez faire a Tegard du 


Duc du Maine. Je ne doute point 
que vous ne me ſerviez apres ma 
. 
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mort, avec la meme fidehlite que vous 
Pavez fait pendant ma vie. Jeſpere 
que mon neveu vivra avec vous avec 
la conſideration & la confiance qu'il 
doit avoir pour un homme que j ai 
toujours aime. Adieu, Monſieur , j eſ- 


pere que vous vous ſouviendrez de 


Mol. 


Le Roi fit entrer toutes les Prin- 
ceſſes , pour leur dire Adieu; & 
comme elles pleuraient bien haut & 


leur dit, en riant: il ne faut pas crier 
comme cela. 


Elles s' approchè rent toutes de ſon 


lit, & il leur dit à chacune ce qu'il 


leur convenait, exhorta deux Prin- 
ceſſes qui Etaient enſemble fort mal, 
de bien vivre entr'elles, & de ſe ra- 
commoder; ce qu'elles firent dans le 
moment. i 


II dit à M. le Duc d' Orleans, qui 


Tavait toujours aime , qu'il ne lui fai- 


Ait point de tort, & qu il Ie verrait 


faiſaient beaucoup de bruit, le Roi 


f 
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bu les diſpoſitions qu'il avait faites. 

lui recommanda fur toutes choſes 
d'avoir de la religion; qu'il ny avait 
que cela de bon, & Tembraſſa * 
deux fois fort tendrement. 


Il recommanda à M. le Duc & 3 


M. le Prince de Conti, de contri- 
buer a Funion qui defirait qui fiit entre 


les Princes, & de ne point ſuivre Vexem- 
ple de leurs ancetres ſur la guerre *. 


II W auſſi \ M. le Duc du Maine: 


& a M. le Comte de Toulouſe f. 


Il recommanda les Finances a M. 


Deſmarets > & les affaires Etrangeres 


a M. * * F. 


* Vous woken: dire apparemment qu il 


leur recommanda de ne jamais faire la guerre 


civile: mais ils ne pouvaient certainement 


mieux faire, que d' imiter les belles actions 
de leurs ayeux. | 


+ II fallait au moins nous inftruire de ce 
qu'il leur dit. 


F Voila une gazette de Cour pleine ba- 


necdotes admirabies! ! 
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TE MOIGNAG E 
DE L'EDITEUR, 


N Auteur de ces Anecdotes. 


N nous a prices de donner nos 
ſoins a Pedition, Le nom ſeul 
de Louis XIV nous y a determine : 
nous avons cru que tout ſerait pre- 
tieux du grand ſiècle des beaux arts. 
Nous ſcavons qu un Italien qui trou- 
verait, dans les decombres de Rome, 
les pots de chambre d' Auguſte & de 
Meécène, ſerait entoure de curieux & 
dacheteurs. 


Nous ne e ſcavons pas de quelle di- 
gnite etait revetu a la Cour le Sei- 
gneur qui ecrivit ces Memoires ; on 
peut juger plus sũrement de Tetendue 
de ſon eſprit, que de celle des hon- 
neurs qu'il Jr de fon vivant. Il 


. 
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y a quelque apparence qu'il avait un 
emploi de confiance dans St. Cyr, 
puiſqu' il s exprime ainſi > page 150: 


la Supérieure lui dit que nous deman- 


dions, Ce. 


A ne conſiderer que ſon ſtyle, fon 


ortographe qu'on a corrigee , & ſur- 


tout importance qu'il met a tout ce 
qu'on faiſait dans Verſailles, il ne 
reſſemble pas mal au froteur de la 
maiſon , qui ſe gliſſe derriere les la- 
quais pour entendre ce qu'on dit 2 


table. 


Ce petit livre fait voir au moins 
quel etait Veſprit du tems, & quel 


eclat Louis XIV avait ſeu jetter ſur 


tout ce qui avait quelque rapport 2 
ſa perſonne. On eut pour lui de Iido- 


latrie depuis 1660, juſqu 1704. II 


fut pendant près d'un demi ſiècle, 
Pobjet des regards de I Europe, & 


le ſeul Roi qu'on diſtinguàt des Rois. 


Cette ſplendeur a ebloui notre Ecri- 


vain d'anecdotes, comme tant d'au- 


tres; de forte qu aujourd hui nous 
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avons une Bibliothèque de près de 
mille volumes ſur Louis XIV. 


Cette Siblochiqbe. eſt principale- 


ment compoſee de deux ſortes d'ou- 


vrages; panegiryques & injures. Parmi 


les eſprits preoccupes , les uns n'ont 
vu que ſon faſte, ſes amours , fon 
mariage ſecret , fa revocation de I Edit 
de Nantes: les autres n'ont vu que 


cinquante ans de gloire , de magni- 


ficence , de plaiſirs, d'attions gene- 


reuſes, & ſur-tout cette ſuite de 


grands hommes en tout genre qui ho- 
nora ſon ſiècle depuis fa naiſſance, 
juſqu'a a ſes dernières annees. Il faut 
voir à la fois ces contraſtes, & les 


bien voir; ce qui neſt pas toujours 


oy 


, 


Le monde eſt inoade d'Anecdotes, 


parce qu il eſt curieux. Les Ecrivains 
mercænaires le ſervent ſelon fon gout: 
ils en inventent; ils en falſifient. Un 


Libraire de Hollande qui commande 


ces ouvrages a un correcteur d Im- 


e 
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primerie, fair en effet la vie des Rois. 


On ne peut pas reprocher à notre 


Auteur d'avoir invente ce qu'il dit. 
Rien ne ſerait plus injuſte que de lui 
attribuer de imagination. On ne peut 
non plus l'accuſer d'etre indiſcret; il 


garde un profond filence ſur toutes 


les affaires d'Etat. Vous apprenez de 


lui que Louis XIV parla avant fa 


mort au Miniftre des etrangers & à 
celui des Finances; mais T Auteur fait 
un myſtère 1mpenetrable des choſes 
tres - vagues que le Roi pour. lors 
leur communiqua. De pareils monu- 
mens n'offenſent perſonne. Ils ne reſ- 


ſemblent point aux Commentaires de 


Cefar » dont quelques Romains pou- 


vaient Etre méècontens, ni a ceux de 


Xenophon , qui auraient pu faire de 


la peine à quelques Perſes; mais ils 


ſont auſſi exacts pour le moins. 


A la verite, il manque A nos Me- 
moires Theure preciſe a laquelle le 
Roi ſe couchait & Vheure ou il allait 


à la chaſſe; mais ce defaut eſt com- 


by. 
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penſe par tant de grandes choſes dites 


avec eſprit qu on doit pardonner 


cette legere neg ghgence. 


Nous comptons donner inceſſam- 


ment au Public une addition aux Me- 


moires de Pabbe Montgon , par ſon 
Valet- de- Chambre, laquelle ſera des 
plus curieuſes; elle ſera ornee de cus 
de lampe. Les Memoires de Miſſ 


Farington ſont ſous preſſe , pour Ta- 


muſement des Dames. 
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